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SOMMAIRE EXECUTIF
 

Au sein d'un niveau accru d'activito du projet et d'attention internationale, la
Republique de Guinee se concentre a dquilibrer les besoins de conservation des ressources 
naturelles et du d6veloppement economique dans les hauts plateaux du Fouta Djallon.
Apres une longue periode de troubles dconomiquLs et sociaux pendant la Premiere 
Republique, l'exploitation et la gestion des ressources naturelles se d~veloppe en Guinde. 

Les hauts plateaux du Fouta Djallon forment une r6gion qui intdresse dnormdrnent 
le Gouvernement de Guinde, les donateurs et la communautd internationale. En tant que 
source de plusieurs fleuves principaux d'Afrique de l'Ouest, la gestion des ressources
naturelles de cette region est particulirement importante. Plusieurs initiatives rdcentes 
traitent la gestion des ressources naturelles au niveau national et regional: le Plan d'action
Environnemental, le Plan d'action de Foresterie Tropicale et le Projet Gestion Intdgrde du 
Bassin Versant du Fouta Djallon. Le gouvernement se preoccupent beaucoup de la 
coordination des activitds en cours et proposdes. 

Ce rapport a l'intention de completer ces programmes nationaux et regiornaux en
observant les activitds au niveau local. Les objectifs de ce rapport sont d'identifier et de 
documenter les activitds de gorance des ressources naturelles qui sont d'inter6t du point
de vue du paysan et du point de vue du doveloppement dcologiquement rentable a long
terme. Bien que notre temps ait ete limitd et que la plupart des projets soient encore trop 
nouveaux pour en juger le succes ou l'dchec, l'dquipe a identifid une gamme d'initiatives 
encourageantes exdcutdes par le gouvernement, des projets de donateurs et d'ONG et par
des paysans eux-mfmes. 

Les interventions les plus prometteuses se basent sur des techniques traditionnelles 
et (ou) traitent des preoccupations immddiates des paysans qui sont d'augmenter la
productivite agricole et les revenus. Les interventions qui se sont concentrdes 
exclusivement sur les objectifs et les expdriences du projet ont fait quelques contributions 
techniques, mais restent non-utilisdes en termes d'acceptation par le paysan et de
rentabilitd. 

Les techniques traditionnelles qui pr6sentent des possibilitds d'amdlioration 
comprennent la production agricole dans les jardins familiaux ou les tapades, les haies vives,
le jardinage et les pdpinieres dans les bas-fonds. Les activitds introduites du projet qui
semblaient particulierement encourageantes, comprennaient la formation de groupes de
production (surtout des groupes de jardinage), des fours en m6tal ameliores, des techniques
de vulgarisation qui utilisent des paysans pilotes et des visites de paysan a paysan, des 
sources d'eau protdgdes et de meilleures interventions au niveau des paturages et du bdtail. 

Nous devons insister que ce rapport identifie et documente les interventions 
encourageantes que l'dquipe a pu observer. Une analyse plus ddtaillde, y compris une 
analyse financibre, et des amdliorations proposdes pour les interventions identifides, se 
trouvent dans le Programme d'Action NRM. 
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La complexite de la rdgion et de ses habitants prdsente des possibilitds formidables 
et des contraintes considdrables pour la gestion des ressources naturelles. Ce rapport doit 
6tre vu en tant que preniere dtape informative vers une etude plus approfondie des 
activitds en cours et des moyens de les amdliorer. Un dquilibre non seulement entre la
conservation et le ddveloppement, mais entre les solutions techniques et socio-dconomiques
des probl~mes, sera essentiel. 
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1. INTRODUC17ION DE CE RAPPORT 

La d6gradation dcologique et la perte de productivitd que cela entraine sont 
devenues une preoccupation globale, surtout pour les pays dont la majoritd de la population 
est rurale et depend directement des ressources naturelles de base. La Rdpublique de 
Guinde, en tant que pays faisant face a ces problemes, a pris des mesures importantes pour 
s'adresser aux problmes dcologiques et aux questions des ressources naturelles auxquels 
sa population doit faire face. 

En 1983, suite a d'importantes discussions et des meetings internationaux avec 
l'Organisation de l'Unito Africaine, les Nations Unies et les pays voisins, le Gouvernement 
de Guinde s'est engage dans un programme comprohensif de gestion des bassins versants 
importants des hauts plateaux du Fouta Djallon; la source de plusieurs fleuves principaux 
de l'Afrique de l'Ouest. Le Projet IMFDW (Gestion Integree des Bassins Versants du 
Fouta Djallon), qui sera ddcrit ci-dessous, est un effort important pour protdger et 
developper cette region trts peupie. 

La Guinee a aussi termind les etudes et les plans initiaux pour un Plan d'Action de 
Foresterie Tropical (TFAP) qui prdsentent les principales regions pour le ddveloppement 
forestier et les activitds de protection. Finalement, pendant les deux dernieres annoes, le 
Gouvernement de Guinde a travailld pour developper un Plan d'Action Environnemental 
(EAP) qui aidera a integrer !es preoccupations et les possibilitds dcologiques dans les 
activitds de ddveloppement. Etant donne le manque d'infrastructure, de communication 
et d'informations disponibles, les actions decisives de la Guinde de confronter les besoins 
a long terme de la population rurale du pays, sont impressionnantes. 

Aux Etats-Unis, les preoccupations pour l'cologie mondiale et son lien au 
doveloppement, ont touche beaucoup d'aspects des relations extdrieures des Etats-Unis, y
compris l'aide aux pays 6trangers par l'intermddiaire de 'Agence pour le Ddveloppement
International (A.I.D.). L, Projet de Soutien a la Gestion des Ressources Naturelles 
(NRMS), finance par le Bureau d'Afrique de I'AID, est un des rdsultats de cette 
preoccupation. 

Le projet de NRMS espore pouvoir aider les missions de l'USAID et les 
gouvernements africains pour identifier et analyser des activitds rdussies ou prometteuses 
que les paysans utilisent deja et qui ont la possibilitd de servir de modeles pour les 
donateurs et les gouvernements. Cette approche au niveau micro completera les efforts au 
niveau national de la Guinee par l'intermddiaire du TFAP, de I'EAP et du projet intdgrd 
d'amdnagement des bassins versants. Les interventions qui commencent par les prioritds 
et les pratiques du village et qui vont vers une gestion des ressources naturelles a long 
terme, offrent le meilleur espoir pour un succs maintenu grace a la collaboration entre 
les villageois et le gouvernement. 

Cette dvaluation de la gestion des ressources naturelles (NRM) est donc un reflet 
et une expression des interdts et des priorit6s de deux pays: la Rdpublique de Guinde et 
les Etats-Unis d'Amdrique. C'dtait donc un effort conjoint avec un engagement en temps, 
en ressources et en personnel des deux, l'U.S.A.I.D. (par le Projet NRMS du Bureau 
Africain) et le Gouvernement de Guinde par le Ministere de l'Agriculture et de l'Elevage 
(MARA) et en particulier le Departement de Foresterie et de Chasse. 

I
 



L'equipe d'dvaluation dtait une dquipe pluridisciplinaire constitude d'un dconomiste 
forestier, d'un sociologue, d'un agronome, d'un forestier sociologue, d'un spdcialiste
d'amdnagement des bassins versants, d'un forestier, d'un chercheur agricole et d'un 
spdcialiste de vulgarisation/ddveloppement rural. L'evaluation s'est faite en janvier et en 
fdvrier, au milieu de la saison seche. Cela a limitd nos possibilitds de voir les principaux
syst~mes agricoles des jardins potagers et des champs de cdrdales en production. 

Cette dvaluation dtait limitde a la region du Fouta Djallon de Guinee pour
plusieurs raisons. Le Gouvernement de Guinde met une forte prioritd sur cette region a 
cause de sa population dense et de la valeur de ses importants bassins versants. II y a 
beaucoup d'activitds qui ont commence dans la rdgion. L'USAID, suivant les priorites du 
'Gouvernement de Guinde, projette aussi de concentrer ses activitds de garance des 
ressources naturelles dans le Fouta. Bien que tous les efforts aient dte faits pour passer
autant de temps que possible sur le terrain, les limitations de temps nous ont obligds de 
limiter nos observations sur le terrain aux Prefectures de Lelouma, Labe, Pita, Mamou et 
Dalaba dans le Fouta Djallon (voir carte). 

Malgrd ces limitations, la diversite de la region du Fouta Djallon et le dynamisme
de sa population dtaient dvidents. Les interventions presentdes ci-dessous peuvent ne pas
atre applicables pour toutes les parties du Fouta Djallon, cependant, l'dquipe pense que
dans chaque intervention ily a des elements intdressants et de valeur pour toute la region. 

2. INTRODUCTION A ILA GUINEE ET AUX HAUTS PLATEAUX DU FOUTA 

DJALLON 

2.1. Rdgions naturelles de la Guinde 

La Guinde est divisde en quatre regions qui correspondent aux principales rogions
naturelles: La Basse-Guinde, la Guinde Moyenne, la Haute-Guinae et la Guinae 
Forestiere. 

La Basse-Guinde peut 6tre divisee en trois zones: le littoral avec des plaines
alluviales et des mardcages de mangrove oii le riz de mardcage, des tubercules, dces 
legumes et divers fruits (surtout mangues, ananas, oranges) sont les cultures principales; la 
plaine intdrieure, allant graduellement aux pidmonts de la chaine de montagnes de Fouta 
Djallon, oii des fruits, des legumes et du riz de bas-fonds dominent; les pidmonts avec des 
sols plus pauvres susceptibles a la toxicitd de l'aluminium et du fer ofi les cultures 
traditionnelles pluviales (riz, mais, arachides et fonio) et l'dlevage sont importants. La 
pluviomdtrie de la Basse-Guinde varie entre 2.000 et 4.000 mm par an avec une pdriode
de vdgdtation de 6 a 7 mois. 

La Guinde Moyenne (les hauts plateaux du Fouta Djallon) est une ragion de
pluviomdtrie plus faible (de 1.300 &2.000 mm/an) et d'un climat plus frais avec une 
pdriode de v6gdtation de 5 a 6 mois. L'altitude varie de 600 &1.600 metres. Elle est divisd 
en trois parties: les plaines du nord-ouest, la chaine de montagnes de Fouta Djallon et 
les pidmonts du sud. Les plaines du nord-ouest sont caractdrisdes par le riz, les arachides, 

2 



le sorgho et par l'6levage extensif. La cha .ne de montagnes de Fouta Djallon, qui a de 
mauvais s(ls mais est tres peuplee, est caractdrisee par un systbme de jardinage intensif 
autour de la ferme, des champs beaucoup cultives avec des cdrdales (fonio, riz de terre 
haute, sorgho) et des zones limitees de legumineuses et de production maraich&re sur les 
meilleurs sols. Le cheptel est eleve d'une fagon extensive et intdgre aux activites agricoles 
par l'utilisation du fumier dans les jardins familiaux. Dans la region du piemont au sud de 
la chaine de montagnes on trouve des fruits, des legumes, du fonio, des cultures de 
tubercule et de l'dlevage. 

La Haute-Guinee est avant tout une region de savane avec des zones de transition 
limitrophes de la Guinee Moyenne et de la Guinde Forestiere. Les cultures principales 
sont le riz pluvial, le mais, les arachides, le sorgho, le coton, le manioc et des iruits comme 
les agrumes. Le cheptel est important dans cette region. On cultive du riz le long des rives 
et sur les plaines inondables densement peupldes. La pluviometrie varie particulierement 
dans le nord et a une moyenne allant de 1.300 a 2.000 mm par an avec une pdriode de 
veg6tation de 4 a 5 mois. 

La Guinde Forestiere est une zone de terrain vallonne avec des restants de fordt 
dense dquatoriale et de for6t galerie. Les huit mois d'hivernage, avec une pluviom6trie
annuelle moyenne de 1.900 a 2.500 mm par an, permettent plusieurs rdcoltes par an. La 
culture itindrante est utilisee avec le riz de montagne dtant de loin la culture vivri~re la 
plus importante. Les cultures perennes comme le cafe, le palmier a huile, le cacao, le 
caoutchouc et la quinquina, sont cultivdes dans la fordt. 

2.2. Histoire du Fouta Djalon 

Les dleveurs de bovins, nomades et d'origine fulbe, ont commencd &s'dtablir dans 
le Fouto Djallon au quinzeme siecle. Ils ont habite harmonieusement avec les paysans 
diallonkes de la region jusqu'a la jihad mende par lqLFulbe de 1727 a 1777 pendant 
laquelle les Diallonke et leurs allies ont ert generald rdduits a la servitude. Les 
Fulbe se sont alors etablis et ont forme une conf~deratio dans le Fouta Djallon. 

Une structure sociale quasi-feodale s'est developpde avec quatre niveaux sociaux: 
(1) les familles de chef, (2) les Fulbe Libres ("lassilibe" -- qui ont aide pendant la Jihad), 
(3) les Fulbe de la brousse ("burure" -- qui ont evite ou emp6che la Jihad), et (4) les serfs 
("mattyudo"). Lcs guerres et les raids ont continue ce qui a abouti a la capture dc serfs de 
differentes tribus. Quatre categories de villages se sont developpds ce qui refl~te ces 
divisions sociales: un "diwal" (capitale de province), un "misside" (un village avec une 
mosquee), un "fulasso" (un village de Fulbe sans mosqude), et un "runde" (un village de 
serfs). 

Les Fulbe pouvaient gene-ralement lire 'arabe (la plupart des hommes du Fouta 
peuvent maintenant lire le peular, grcice a l'dducation religieuse), mais on refusait aux serfs 
l'education, le statut religieux et la proprietd fonciere. Les serfs se sont convertis 
generalement a l'Islam et ont accepte les valeurs morales des Fulbe, mais leur accbs aux 
rites religieux dtaieit obtenus par madiation des Fulbe qui ddtenaient tous les postes 
religieux. Puisque les serfs passaient la plupart de leur temps a travailler pour leurs 
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maitres, les serfs n'avaient que peu de temps pour leurs propres champs et dtaient 
gOndralement mal habills et mal nourris (Derman 1973:12-42). 

Pendant la pdriode coloniale (de 1896 a 1958), les Frangais ont introduit des
changcments importants dans la politique et l'dconomie. Des Chefs de Canton loyaux ont
remplacd les chefs hdreditaires. Leurs n;,uveaux r6les comprenaient la collecte des imp6ts,
l'organisation de main-d'oeuvre obligatoire pour les travaux publics et la conscription des 
troupes pour l'Armde Frangaise (Crowder 1968:193). 

Les Francais ont termine la guerre et le commerce des esclaves, mais, pour des raisons
de convenance administrative, n'ont pas rendu la servitude illgale. Cependant, leurs
politiques 6conomiques -- le plus important etant la demande de paiement en especes des
imp6ts que ce soit des nobles ou des serfs -- ont graduellement sapd le systeme de
servitude. Le besoin de revenus par les imp6ts a promu l'emigration des jeunes hommes 
a la recherche d'emplois, - remplace le troc par des ventes au comptant, a monnayd les 
paicments aux artisans et a cred de nouveaux metiers. Finalement des marches ont dtd
dtablis et la concurrence economique s'est developpde. L'argent a rendu les rangs sociaux 
plus mobiles et les serfs ont pu s'achetr leur libertd (Derman:1973:43-56). 

En 1958, Sekou Toure a dirige la Guinee a devenir le seul pays Africain a opter
pour l'independance immediate plut6t que d'accepter l'autonomie propos6e par Charles
de Gaulle au sein d'une communaute Franco-Africaine. Furieux, les Frangais sont partis
immddiatement apres avoir arrachd les poteaux tdl cphoniques, detruit les equipements
militaires et brfil1 les archives civiles en allant. Les citoyens francais se sont enfuis en
retirant d'enormes quantitds de capitaux ce qui a contribud a l'dcroulement dconomique
de la Guinde. 

La Premiere Republique (de 1958 a 1983) a introduit de nouveaux changements
politiques et economiques importants. La servitude a dte abolie et tous les citoyens ont 
etd consideres egaux. Une strategie de politique et ddveloppement socialiste de style
chinois a ete adoptde avec des fermes ,tationalisdes et des reunions hebdomadaires 
d'unitds rdvolutionnaires. Ces politiques, en plus que des facteurs comme des abus des
droits de rhomme, a poussd des millions & fuir dans les pays limitrophes. Les paysans
restants ne pouvaient exploiter qu'environ un quart des terres arables du pays. 

Sekou Toure (un Malinke) a arrdtd, torture et exdcutd beaucoup d'adversaires 
politiques. En 1976 il a accusd implicitement toute la population Fulbe de complicitd dans 
un coup d'dtat manqud et un quart de la population du pays (pour la plupart Fulbe) est 
partie en exile. 

La Seconde Rdpublique, qui a immddiatement suivi la mort de Sdkou Tourd en
1984, a pris des mesures pour retablir une societd ouverte et pour retablir les entreprises
privees. L'activite economique est dvidente partout dans le pays et surtout dans le Fouta 
Djallon; les routes sont en train d'dtre reparees et d'importants travaux de construction 
sont en cours. Renverser le ddclin desastreux de la productivitd agricole ne sera pas facile,
mais la Guinee et le Fouta Djallon sont maintenant en marche et sur le bon chemin 
(Newton 1988:188-190). 
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23. Utilisation des terres dans le Fouta Djallon 

Comme mentionne ci-dessus, les Fulbe du Fouta Djallon dtaient traditionnellement 
des bergers nomades de bovins. Bien qu'ils ne soient plus nomades dans le strict sens du 
terme, un peu de nomadisme saisonnier se fait toujours. Pour des raisons culturelles et 
dcologiques les bovins restent une composante assez importante de l'utilisation des 
ressources naturelles dans le Fouta Djallon. Le ddmantblement des techniques 
traditionnelles de gestion du cheptel pendant la Premiere Republique (qui sera presentd 
ci-dessous) continue d'avoir jusqu'a ce jour des effets sur l'amenagement des terres. 

Traditionnellement la terre est la propridte des hommes et est divisee entre leurs 
fils &leur mort. En 1958, le gouvernement s'est approprie toute la terre, mais les gens ont 
continua a exploiter la terre comme avant. Pendant la Premiere Republique, cependant,
il est devenu possible pour d'anciens serfs d'acquerir les droits a la terre qu'ils avait 
traditionnellement cultivee ou d'acheter celle-ci (Heerman et Williams 1988). Les femmes 
obtiennent l'acces a la terre par l'intermediaire de leurs maris ou de parents males. Les 
foyers diriges par d'anciens serfs ou par des femmes sont tres ddsavantages par le regime
foncier actuel. La plupart des gens ne possedent pas la terre qu'ils exploitent (Roberts et 
al 1988). 

Les Fulbe divisent leur terre en sept categories: "Sountoure" (les jardins des femmes 
pour le foyer, appeles tapade en fran;ais), "ayinde" (terre plate ou seche), "dunkire" (au
bord des riveres), "dantare" (exploitable, mais des sols ddmunis), "hansangare" (pentes sur 
les flancs des coteaux), "hollande" (des sols d'argile compactds) et "bowe" (lateriLe en 
c:otte). Une description ddtaillde de chacune de ces unites pedomorphologiques peut &tre 
trouvee dans Landeck (1989). 

Les tapades sont des jardins cl6tures autour des maisons, enrichis par du fumier et 
du paillis, dans lequel on cultive un grand choix de plantes, y compris le mais, les 
arachides, le taro, le manioc, des poivrons et des arbres fruitiers. Les tapades peuvent 6tre 
trouves sur une diversite de types de sol ci-dessus avec la productivite etant une fonction 
de la fertilite du sol locale, la quantite d'intrant de fumier et de main-d'oeuvre. 

Le "dunkire", les sols productifs pres des rivieres, est utilise pour les jardins pendant
la saison des pluies et la saison seche. Ils sont cultives par les hommes et par les femmes. 
Traditionnellement les hommes cultivaient les bananes, mais les legumes sont maintenant 
populaires pour les deux sexes. Les cultures de saison humide sont souvent le riz ou les 
pommes de terre, selon l'humidite et les cultures de saison seche comprennent d'habitude 
les tomates, les oignons, le chou et la laitue. 

Les terres "ayinde", "dantare" et "hansangare" sont utilisees pour la culture extensive. 
La terre est defrichee et cuitivee de un a trois ans selon la fertilite du sol et ensuite laissde 
en jachere pendant une periode prolongde. Dans des regions tres peuplees, les jacheres
traditionnelles de 10 A 12 ans ont etd raccourcies a moins de trois &cinq ans. On y cultive 
le riz ou le fonio la premiere annee, suivi par le fonio. Les arachides et le sorgho peuveni
aussi y 6tre cultivds. 
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Le "hollande" est un sol lourd et de texture fine traditionnellement utilisd pour les 
paturages. Quand ils sont intensivement g6rds, ces sols ont possibilitds considdrables pour
la production agricole. Plusieurs projets sont actuellement en cours pour la g6rance de ce 
type de sol et sont prdsentds ci-dessous. 

Le "bowe" est le nom fulbe pour crotite latbritique sans couverture vdgdtale avec une 
couche arable minimale. Ces sols squelettiques soutiennent de peu &aucune vdgdtation
ligneuse, cependant, une couverture de gramines apparait pendant !'hivernage. Le 
pcturage est la seule activitd agricole possible sur ce type de sol. 

3. SITUATION ACTIUELLE DANS LE FOUTA DJALLON 

3.1. Dmographie
 

Selon un recensement national fait en 1980,la population de la Guinde dtait entre

5,3 et 5,4 millions de personnes, avec environ un tiers de celles-ci dans le Fouta. A
l'exception de Conakry, le Fouta est donc la region avec la plus haute densitd de
population en Guinee (Varady, 1983). Les chiffres les plus rdcents (des estimations) citent 
une population totale entre 6,7 et 7,1 millions pour la Guinde en 1989. Le taux de
croissance de la population est estimd a environ 2,5 pourcent. II n'est pas trbs clair &quel
point ces chiffres sont fiables et dans quelle mesure ils tiennent compte de l'dmigration et 
d'autres fluctuations de la population. 

Heerman et Williams (1988) suggerent qu'au fur et a mesure que la population dans
le Fouta a augmente, la surface de terre exploitLe par habitant a diminud. Us ont compare
l'dtude de 1955 sur le type de sol "dantare" dans laquelle les foyers avaient une moyenne
de 5,6 membres avec des tapades de 0,50 hectare et des champs de 1,0 hectare en moyenne,
&une enqu6te de 1988 de 37 foyers partout dans le Fouta qui a montrd 8,7 personnes par
foyer avec des tapades toujours de 0,50 hectare mais avec une superficie de champs rdduite
&0,50 hectare en moyenne (Sources: Boulet et Talineau 1986 et Mission D6mographique
de Guinde 1955). 

Une telle reduction de terrain est probable dans les rdgions de plateau a forte
densit6 de population oii moins de terres arables sont disponibles. I1faut cependant
souligner que le Fouta Djallon comprend toute une gamme de diversitd g6ographique et 
de pression ddmographique. De telles moyennes statistiques ne sont pas reprdsentatives 
de toutes les regions. 

Une question ddmographique toute aussi importante est le changement dans la 
structure de la population nurale rdsultant de l'exode rural. L'exode rural du Fouta Djallon
remonte aux temps coloniaux quand les hommes ont dia quitter le foyer pour gagner de 
l'argent liquide pour !es imp6ts frangais. Maintenant il est courant pour des jeunes
homnes d'aller &l'dtranger ou dans des centres urbains en quAte d'aventure et d'argent.
Beaucoup reviennent pour rendre visite pendant la saison s~che quand les routes sont
carrossables, mais partent de nouveau avant que le gros travail ne commence pendant
l'hivemage suivant. Cet exode habituel des jeunes hommes (pour la plupart de 15 a 40 ans) 
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a dtd exacerbe par la fuite des rdfugies du Fouta Djallon pendant la Premiere Rdpublique.
Bien que beaucoup d'entre-eux reviennent maintenant, ils ont tendance de revenir vers des 
centres urbains plut6t que dans leurs villages d'origine. 

L'exode limite gravement la main-d'oeuvre agricole et il en decoule une faminisation 
des zones rurales. Une enqu6te de quatre villages dans le Labe a rdvdle que de 40 a 61% 
des adultes mdles etaient absents en mars, la periode de dafrichage des champs, de 
preparation de la terre et de reparation des cl6tures. La plupart vont dans des villes. I1 
y a auusi une migration saisonniere considdrable vers les regions du Sendgal oi l'on cultive 
I'arachide. 

Beaucoup d'hommes reviennent apres plusieurs anndes a l'etranger, mais ils sont 
en gdndral agds quand ils revienrient. Donc, l'agriculture est d'une faqon disproportionne 
entre les mains des femmes et des hommes agds. Parmi ceux qui reviennent de I'etranger,
certains d'entre-eux apportent des ressources financieres et des iddes innovatrices pour le 
daveloppement, mais la fort.e rdelle d'une main-d'oeuvre jeune, manque toujours. Les 
foyers dirigds par les femmes qui doivent rester dans les villages, ne peuvent pas, en 
gdndral, cultiver les champs de fonio en plus de leurs tapades, ils doivent donc acheter 
leurs cdrdales au marche. Bien que des versements de fonds des ruembres de la famille 
aident, ils sont souvent insuffisants pour couvrir ces depenses. 

3.2. Tendances Environnerentales 

Deux changements environnementales qui ont influenc6 les vies des habitants du 
Fouta sont des changements dans la pluviomdtrie annuelle et la degradation de la base des 
ressources naturelles. 

Les villageois interviewas partout dans le Fouta ont pretendu que la pluviomdtrie
diminue et devient de plus en plus imprevisible. D'autres, cependant, dtalent heureux que
les pluies de l'annde derniere soient revenues a la normale. Les statistiques pour la region
indiquent dans l'ensemble une tendance a la baisse dans les niveaux des prdcipitations au 
cours des 20 dernieres annaes. Puisque des methodes pour predire avec precision le temps 
a long terme n'existent pas, ceux qui prennent les decisions doivent garer les ressources en 
tenant compte des fluctuations du climat. 

Les evidences disponibles indiquent que la degradation de la base des ressources 
naturelles dans le Fouta Djallon se produit &un taux accalre. Les villageois daclarent 
qu'un manque de pluie et une diminution de la fertilite du sol ont reduit les rendements 
agricoles. Puisque l'augmentation recente de la population impose des pressions croissantes 
sur la base des ressources naturelles, des sdcheresses climatologiques, qu'elles fassent partie
d'un cycle naturel ou qu'elles soient produites par l'homme, peuvent gener les systbmes de 
regdnaration traditionnels au point ou il faut beaucoup d'annees pour rendre &la terre son 
statut productif precddent. 
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Les premieres observations de l'drosion dans le Fouta Djallon ont mend & des 
d6claratios; comme: la rdgion se dirige "de plus en plus rapidement vers la ruine totale"
(Tricart, 1956). Boulet et Talineau se sont opposds a cette idde en affirmant que la
topographie actuelle dtait le rdsultat d'une erosion gdologique a long terme et que les 
rapports d'drosion importante 6taient exagdres. D'autres observateurs racents (Goodson,
1987; Freeman, 1987; et Heerman et Williams, 1988) prdtendent qu'une erosion importante
existe a un niveau local, cependant, des infrastructures dans les principaux bassins fluviaux 
dans les pays avoisinants ne sont pas encore en danger. 

Bien que notre groupe n'ait pas ete tdmoin d'une drosion due . 'eau pendant
notre visite de saison sbche, des observw ons, la revue des dcrits et des entrevues avec des 
paysans et avec des membres du personnel de projet, nous ont conduits aux conclusions 
suivantes: 

o La zone forestiere reelle (estimoe a seulen-,ent 4 pourcent de la superficie,
cependant la savane boisde couvre une plus grande region) dans la plupart
des parties du Fouta n'a pas diminue aussi radicalement que dans d'autres 
parties de la Guinee. Au lieu d'un daboisement extensif, une degradation
subtile de la terre et de la fordt menace la productivite agricole et la qualite
de la vie des habitants du Fouta. 

o 	 Une diminution de la jach~re sur les coteaux peut causer une perte de la 
fertilite du sol et une erosion. La fertilitd du sol est lide au contenu en 
matiore organique qui se rapporte &son tour a la couverture vdgdtale et a 
la lutte contre l'erosijn. La perte de productivite agricole est un sympt6me
d'drosion et la perte fertilite sol. avonsde de du Nous entendu de 
nombreuses rumeurs sur la perte de fertilitd partout dans le Fouta, cependant,
des statistiques agricoles precises manquent toujours. 

o 	 La diminution de la duree de la jachire entraine aussi une diminution du
nombre d'especes florales et fauniques puisque beaucoup d'entre-elles ont 
besoin de la structure complexe d'une fordt more comme habitat addquat. 

o 	 Les rapports de canaux d'irrigation bouchds, de routes et de ponts
endonmagds sont aussi l'dvidence de ddgcits causds par l'drosion acceldrde. 

L'dquipe est d'accord avec les d6clarations prdcddentes par lesquelles l'drosion est 
pour la plupart de nature locale. Cela ne veut pas dire que le problbme devrait dtre
considdr6 comme ddrisoire, mais que les gens qui habitent dans la region touchde, en 
subiront les consdquences bien avant les usagers de l'eau en aval. Les mesures prises pour
proteger la couverture du sol en ainont seront maintenant moins collteases que les coa~ts
des travaux de prevention de crue et d'entretien des barrages et des bassins de retenue. 
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4. PROJETS ET ACIVITES DANS LA REGION DU FOUTA DJALLON 

Comme il a &6 mentionn6 dans I'introduction, une alention intemationale s'est 
concentr6e sur la region du Fouta Dja-llon depuis plusieurs decennies. La plupart de cette 
attention a commence dans les annees 50 quand l'Organisation de l'Unite Africaine a 
commenc6 &se preoccuper de l'importance des hauts plateaux du Fouta Djallon en tant 
bassin versant pour les trois principaux fleuves de l'Afrique de l'Ouest. Ci-dessous se trouve 
une brev4 e presentation des principaux projets de gestion des ressources naturelles dans la 
region. Ces projets seront examines dans de plus amples details dans la Section 5. 

Gestion integree du Bassin Versant du Fouta Diallon 

En 1988, le Gouvernement de Guinee a institu6 le Projet de Gestion Int6gree des 
Bassins Versants du Fouta Djallon (IMFDW) a la suite d'une phase pr6liminaire d'6tudes 
approfondies pendant une duroe de trois annees (de 1984 a 1987). Douze paires de bassins 
versants (Bassins Representatifs Pilotes - BRP, Bassins Reprdsentatifs Thmoins - BRT) ont 
ete choisies partout dans les hauts plateaux du Fouta Djallon et ont ete proposdes &des 
donateurs pour le financement. L'objectif de base du projet est de faire de la recherche 
et de la vulgarisation adaptatdes qui ddcouvriront des techniques pour proteger ces bassins 
versants et pour ameliorer leur productivitd. En ce moment il y a trois bassins versants qui 
sont finances et qui sont activement geres: Le BRP Pita, Guetoya (FAO), le BRP Mamou, 
Bale et le BRP Mamou, Bafing (CAA). D'autres sont dans le processus d'6tre finances. 

Bassin Repr6sentatif Pilote (BRP) de Pita 

Le plateau central dans la Prefecture de Pita est caractoris6 par une forte 
population, une utilisation intensive de la terre et une preponderance du type de sol 
appauvri "dantare". Cette region est gendralement moins boisde que d'autres r6gions dans 
le Fouta. 

Les activites a Guetoya ont ete en operation plus longtemps que d'autres projets de 
ressources naturelles dans la region. C'est maintenant une version geographiquement 
concentr6e d'activitds qui couvraient auparavant une plus grande region. Jusqu'en 1989 la 
poussee principale du projet dtait la recherche - essais avec differentes espo-ces, cor :r6le 
de l'6rosion, techniques de semis, etc. I1y avait trbs peu d'insistance pour la participation 
des paysans. Pendant la dernibre annee, df au moins en partie &une nouvelle approche
de la part de la FAO en general, le projet a commence &se reorienter vers une approche
qui requiert plus de participation. 

Bassin Representatif Pilote (BRP) de Mamou 

I1y a deux bassins versants, Source Bafing et Bale, dans le projet BRP de Mamou. 
La Source Bafing est caracterisde par la population a forte densit6 et est physiquement
representative du Fouta du sud-est. Le surpaturage et les pressions demographiques sont 
les principales causes de degradation de la terre. Bale, de l'autre c6t6, avec une densit6 
d6mographique inferieure, est plus rs presentatif de la transition entre le Fouta Djallon et 
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la Haute-Guinde. Les feux incontr6lds sont un probl~me impo Lant dans cette zone. 
(Chapellier, communication personnelle, 1990). 

Les deux bassins versants geres a partir de Mamou et financds par la CAA ont eu 
une approche quelque peu differente que celle du BRP de Pita avec les mames objectifs
principaux. Ces projets ont pris une approche plus integrde et utilisant la participation vis 
&vis de la protection et du daveloppement des bassins versants. 

Projet de Ddveloppement Rural - Labd 

Le projet de daveloppement rural intagrd bas a Labd (Projet de Daveloppement
Rural, PDR), finance par le PNUD et mise a exdcution par la FAO, couvre quatre
prdfectures: Mamou, Labd, Pita et Dalaba. C'est le plus grand projet dans la region. Ce 
projet couvre diffdrentes petites interventions comprenant l'agriculture, le crddit, la 
vulgarisation, les programmes concernant les femmes, les petites entreprises et d'autres. 
En somme c'est un gros projet constitud de petits projets. 

Organisations Non-Gouvernementales (ONG) 

I1y a peu de ONG opdrationnels en Guinee et dans le Fc ata Djallon. L'dquipe a 
pu se mettre en contact avec Echange Sud-Sud-Ouest en Milieu I rural (ESSOR), un ONG 
frangais, avec les Volontaires Europaens de Ddveloppement (VED), une coalition de 
volontaires europoens, avec le Centre Canadien d'Etude et de Cooperation lnternationale 
(CECI), un ONG Canadien et l'Union Guindenne des Volontaires pour le Ddveloppement
(UGVD). Tous les quatre dtaient engagds dans des travaux sur les ressources naturelles 
allant des haies vives au jardinage. La plupart n'dtaient que dans leur seconde annde 
d'operation. 

Les activites des ONG ont souvent commencd avec des questions institutionnelles 
et organisationnelles comme I'organisation des paysans en groupes afin qu'ils obtiennent 
l'acc~s aux crddits et aux intrants (voir Section 5.7). Ces types d'activite traitent des 
besoins des paysans pour l'obtention de revenus rapides et pour l'etablissement de ONG 
dans la communautd. La plupart des ONG n'etaient pas encore allds au-dela de ces 
activitds bien que beaucoup d'entre-eux pensent commencer bient6t d'autres activitds sur 
les ressources naturelles. 

Centre Pilote d'Action Maraichbre d& Dalaba - Prjiet CEPAM 

Ce projet est financd par la FAO et le PNUD pour augmenter la production
maraichere dans une vallde alimentee par un barrage construit grace au financement de 
l'Arabie Sdoudite et de l'Allemagne. I1a organisd les paysans en groupe et a fourni une 
assistance technique pour la production maraichbre. Un camion assurait le transport au 
march& de Conakry. Le projet se ddveloppe pour y inclure des essais sur de nouvelles 
varidt6s de fruits importds grAce a un projet ragional Belge. 
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Projet d'Action de Production et de Promotion des Organisations Paysannes sur le versant 
Sud-Est du Fouta Djallon -- PNUD/FENU 

Ce projet a pris la releve dans trois plaines qui avaient ete amdliordes soit par le 
Service National d'Amenagement des Points d'Eau (SNAPE) soit par le Genie Rural. 
L'infrastructure qui avait ete construite, comprenait la verification des barrages et des 
canaux de distribution. Puisque les usagers n'avaient jamais dte impliquds dans les actions 
du SNAPE, la terre n'a jamais ete exploitee au maximum de son potentiel. 

Le projet du versant Sud-Est a pris la releve dans la plaine Soumbalako (Mamou), 
dans la plaine Douka (Tougue) et dans la plaine Ditinn a Dalaba. Le riz, les legumes et 
le mai's sont les cultures principales qui sont encouragees. Le projet a une action de 
credit, une fonction de vulgarisation et une composante de genie. 

5. DOMAINES D'INTERVENTION PROME'ITEURS 

5.1. Tapades 

Les tapades, ou "sountoure", sont des jardins potagers traditionnels du Fouta Djallon
qui sont gdndralement enfermds par une cl6tu:e. C'est la responsabilite de l'homme de 
fournir & sa femme un terrain de jardinage avant leur mariage, et dans les families 
polygames, chaque femme a son propre jardin qu'elle cultive avec ses enfants. Tandis que
le jardinage dans le tapade est principalement une activite de la femme, la construction des 
cl6tures et l'entretien et la gestion des arbres fruitiers sont la responsabilite de l'homme. 

Au moment oi le tapade est dtabli, la fertilite du sol est tres basse et le manioc est 
la premiere culture cultivee. Avec le temps, la fertilite du sol sera rehaussee par I'addition 
du fumier animal (des vaches, moutons, et chevres, et de la volaille), des ddchets de foyer,
des cendres et des feuilles apportees des fordts. 

Une fois etabli, le tapade tst un systeme de culture mdlangee intensif, cultive 
annuellement, avec une diversite de cultures (mais, haricots, taro, arachides, petits poivres
chauds, menace, tomates, gombo, aubergines) cultivees en association (en culture 
intercalaire). IIy a des arbres fruitiers tels que des manguiers, des orangers, des papayers 
et des avocatiers, aussi bien que des kolatiers sous le contr6le des hommes. Des 1dgumes
feuillus semblables aux dpinards et A la citronelle sont cultives pres de la maison. Il y a 
aussi des cafeiers et des plantes de coton isoles pour l'utilisation familiale. Le tapade est 
une principale source d'aliments familiaux et sa varietd de cultures annuelles et pdrennes 
permet des r6coltes continues pendant la saison seche. 

Tandis que le systeme de tapades se trouve gendralement partout dans le Fouta 
Djallon, le choix de cultures et des systemes de gestion et la condition et la productivite 
des tapades varient d'un endroit a rautre. Dans certaines regions, les tapades que nous 
avons visite semblaient tres productifs et bien gerds, alors que dans d'autres rdgions les 
hommes et les femmes ont exprime des soucis concernant la productivite diminuante due 
au manque de fumier et & la fertilite du sol decrois~z ite, aux maladies des plantes, aux 
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termites et aux dagats caut*ts par le cheptel. L'equipe n'a pas eu le temps de conduire une 
analyse de tous les facteurs influengant la gestion et la productivite des tapades. 

Dans le village de Korbe (Prefecture de Lelouma), les ruminants (grands et petits)
furent essentiellement interdits par une prohibition des tapades du village, sauf s'ils dtaient 
mis au piquet. Dans chaque tapade, on a construit des poulaillers au dessus du sol avec 
une place en dessous pour attraper les dechets. Les fem"es mdlangeaient le fumier de 
volaille avec des cendres du foyer et les distribuaient partout dans le tapade. On pouvait
voir le fumier des vaches dparpille partout dans les tapades, indiquant que des femmes le 
recoltaient pendant la saison s~che. 11 semblait y avoir une couche profonde de matiere 
organique (des feuilles, des tiges, dechets de foyer, fumier), pr~te a Atre retournde dans 
le sol quand les femmes commencent &preparer la terre pour la saison suivante. 

A Kebaly (Prefecture de Dalaba), d'autre part, il semblait que la couche de matiere 
organique dparpillde dans les tapades visitds etait moins profonde que dans d'autres 
regions visitdes. Un paysan qui participait dans le programme de tapade amdliord du
projet FAO-Labe a note que les rendements de mais dans le jardin de sa femme ont 
augmente remarquablement quand il y a erige une cl6ture en fil de fer barbeld pour
empdcher les animaux d'entrer. Les cl6tures en bois autour des tapades ne semblaient pas
6tre aussi durables partout dans c- village que dans d'autres villages qu'on a visitds, et les
degats causes par les animaux presentaient un probleme. 

5.1.1. La fertilitd du sol et le paillage 

La plupart des tapades visites dans le Fouta (Prdfectures de Dalaba, Mamoues, Pita,
Labd et Lelouma) se trouvaient sur des terres plates ou sur des terres lagorement en pente.
La dagradation du sol (fertilite decroissante) 6tait un probleme confrontant les paysannes
qui etait plus important que l'erosion des sols. I1y a plusieurs methodes traditionnelles 
d'entretenir la fertilite du sol, mais quelques-unes de celles-ci sont en train de s'effondrer 
a cause de l'exode rural, des pratiques changeantes et des pressions d6mographiques. 

Partout dans les prefectures visitees, dans les tapades et dans certains cas juste a 
l'exterieur des cl6tures, des petites ecuries elevees au-dessus du sol avaient ate construites 
pour faciliter le rmassage du fumier des petits ruminants. Les enclos pour la nuit, la mise 
au piquet des animaux dans les tapades, la mise &l'ecurie limitde et le gardiennage des 
troupeaux sont toutes des methodes pour assurer la disponibilite aisee du fumier pour les 
tapades. Des corraux isolds au bord des tapades pour garder les bovins enfermds pendant
le soir facilitaient le ramassage du fumier, mais ceux-ci n'etaient pas courants. Cette 
question sera examinee plus a fond dans la section 5.4. 

Dans la rdgion de Pita, certaines femmes se lamentaient sur le fait que le fumier 
devenait de plus en plus difficile a recolter et que leurs tapades etaient moins fertiles 
qu'auparavant. En plus du fumier, le paillage avec des feuilles avait ete pratiqud de fagon
generale. Les femmes coupaient des branches dans la fordt, les rapportaient et 
eparpillaient les feuilles partout dans le tapade. Le bois sevrirait a un autre but.
Maintenant le ramassage des feuilles est limit6, puisqu'il est interdit de couper les branches 
de certains arbres locaux qu'on utilisaient autrefois. 
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On fait toujours le paillage avec la paille des cultures cdrdalires et des feuilles de 
certains arbres et arbustes. A Bantignel (Prdfecture de Pita), un tapade avait de grandes
piles de paillis autour de la base des arbres fruitiers et autour des buttes d'igname. A 
Compaya (Prdfecture de Labd), la prdsidente du groupe des femmes avait de grandes
quantitds de paillis dans la partie du tapade qui avait ete mise sous culture intercalaire de 
mais et de haricots. 

Selon le Conseil des Ainds a Sonke (Prdfecture de Pita), les jeunes families 
paysannes sont moins disposees A aller racolter du fumier pour entretenir la fertilitd des 
tapades. II semble aussi y avoir moins de fumier disponible, et cette situation pourrait
6tre exacerbde davantage comme plus de bas-fonds sont mis en production intensive et 
concourent avec les tapades pour le fumier. 

On a interrogd plusieurs fois les paysannes au sujet de l'importance relative du 
fumier pour les tapades contre le fumier pour les bas-fonds, et elles considdraient 
gdndralement que les tapades dtaient plus importants. Une femme de Bantignel
(Prefecture de Pita) a rdsolu le problme en mettant ses vaches au piquet dans le tapade 
pour rdcolter le fumier. Sur le chemin de son jardin de legumes, elle racoltait le fumier 
dans les paturages ouverts pour l'utiliser dans les bas-fonds. Puisque beaucoup de berges
commencent justement a dtre ouvertes, les femmes pourraient ne pas encore ressentir la 
concurrence pour la matiere organique. 

5.1.2. Compost 

Bien que compostage ne soit pas traditionnellement pratiqud, des trous sont creusds 
et remplis de ddchets de foyer pour la plantation des bananes, de l'igname et de certains 
arbres fruitiers. 

Le projet PDR-Labe est en train d'incorporer le compost dans son nouveau 
programme de tapade amdliore. On etait en train de creuser des fosses a compost a 
Kebaly (Prdfecture de Dalaba) mais elles n'otaient pas encore en production. Les fosses 
a compost sont encouragdes par le projet BRP-Pita, mais celles-ci sont assocides avec la 
production maraichore des bas-fonds et avec les champs de fonio. On est en train d'y
construire des fosses et des tas de compost. A la Station de Bareng, on est en train de 
conduire des recherches pour ddterminer l'efficacitd relative de la production du compost 
couvert au-dessus et sous du sol. 

Le projet PNUD-FENU dans la Prdfecture de Dalaba recommande la production
du compost en deux fosses pour que le compost puisse dtre retournd apres plusieurs mois,
afin d'accdldr la decomposition. Un paysan de Ditinn qui a rdcemment vidd ses fosses a 
compost pour les utiliser dans la production des pommes de terre est trbs satisfait des 
rdsultats. I1a rdussi a planter son champ plus t6t que ses voisins parce qu'il n'6tait pas
oblige d'aller chercher du fumier. Ses plantes ont l'air saines et il prdvoit une rdcolte 
prdcoce, ce qui lui donne un avantage lager quant & la commercialisation. 
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Les employds du Projet de Ddveloppement Agricole a Timbi Madina (VED) ont 
mentionnd qu'ils utilisent le compostage pour rdduire les populations de drosophiles qui
s'attaquent aux orangers. Ils rassemblent les fruits tombds et les ajoutent atu tas de 
compost. La chaleur dans le tas tie les mouches. Outre les bdndfices dvidents pour la 
fertilitd du sol, cette technique pourrait atre examinde comme un traitement efficace contre 
ce nuisible de fruits important. 

5.1.3. La culture en couloirs 

Une equipe de recherche de Gembloux, Belgique est en train de conduire de la 
recherche sur la culture en couloirs da as une zone de bas-fonds du Telire (Prdfecture de 
Labe). Les especes de 1dgumineuse qu'ils sont en train d'essayer sont le Calliandra
callothyrsUs, le Flemingia congesta, le Caianus cajan, le Leucaena leucocephala et I'ACaa 
auriculiformis. Dans les couloirs, on cultive des esp~ces fourragbres telles que les espoces
Panicum et Pennisetum, des cultures Igumieres telles que les tomates et les oignons, et 
les cultures d'engrais verts telles que l'espece Crotalaria. 

A Sallia (Prefecture de Pita), un paysan a consenti a essayer la culture en couloirs 
en utilisant le flemingia, pour amoliorer le sol .puisd du prolongement du tapade. I e 
canavalia est donc cultivd et retournd entre les rangdes de flemingia. Le 'lemingia a 6td 
coupd deux fois et ses feuilles ont ete ajoutdes au sol. Le paysan a dit qu'il continuera 
l'exporience pendant trois ans pour voir si la fertilitd du sol s'amdliore. 

Avec le probleme de fourrage en saison soche, Ia culture en couloirs a petite dchelle 
dans le tapade peut 6tre un moyen d'augmenter la fertilitd du sol et de fournir le fourrage 
en saison s~che. Les espbces telles que le cajanux (le pois d'angole), le flemingia et le 
calliandra poussent bien dans certaines parties du Fouta et peuvent ftre utilisdes 
efficacement dans la culture en couloirs comme des plantes polyvalentes. 

Toutes d6cisions concernant la culture en couloirs dans les tapades devraient inclure 
les hommes et les femmes, puisqu'elle implique les arbres aussi bien que les cultures. 

5.1.4. Les varidtOs culturales 

Dans les tapades, les femmes ont deux ou trois varidtds de chaque culture. Par 
exemple, une femme pres de Lelouma a trois varidtds de mais: une varidt6 blanche tardive 
utilisde pour le couscous, une varidtd rouge precoce utilisde pour ia consommation 
rdguli-re et une varidtd jaune amdliorde. Elle a aussi deux varidtas de taro et trois 
variat6s de menace dans son tapade. 

Le Projet Semencier National a recoltd des varidtds locales de riz, d'arachides et de 
manioc de chacune des quatre rdgions naturelles de la Guinde. En Guinde Moyenne,
soixante-quatre varidtds de riz, trente varidtds de mais, vingt varidtOs d'arachides, et vingt 
et une varidtes de menace furent rdcoltoes. Un certain nombre de spdcimens de chaque
culture flit conserve pour 'evaluation future, puisqu'on sentait que beaucoup de varidtds 
locales ont ddgdndr6 et ont besoin d'dtre reconstituees. 
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Le Directeur d'Agriculture de la Prdfecture de Lelouma a rdcoltd du plasme 
germinatif de chacun. des cultures principales cultivdes dans la Prdfecture--riz, fonio, 
sorgho, arachides. I1a donnd des dchantillons de semences a la Station de Recherche de 
Bareng et veut commencer un programme d'ovaluation pour identifier les varidtds les plus
approprides a l'utilisation dans differentes conditions agro-dcologiques. I1dit que les 
paysans demandent continuellement des varietes precoces puisque la pluviometrie au 
cours des dernibres anndes est devenue de plus en plus imprdvisible. 

Avec les varidtds locales rdgdndrOes disponibles aux paysans, et si la fertilitd du sol 
est maintenue, il pourrait y avoir des augmentations de la production avec des intrants 
limitas. 

Dans les Prdfectures de Dalaba et de Mamou, avec le marchd augmentd pour les 
fruits de la passiflore, on pourrait introduire ceux-ci dans le tapade pour les cultiver le long
des cl6tures, en utilisant la cl6ture comme materiel de piquetage. Le CEPAM a introduit 
la passiflore dans un tapade a Ditinn et les resultats ont dtd prometteurs jusqu'ici. 

5.1.5. Engrais 

Les paysans qui sont associds avec des projets de ddveloppement rural ont acces aux 
engrais, bien que cela n'inclut pas encore les tapades, puisque les projets ne se sont pas 
encore concentres sur ceux-ci. L'application des engrais limitde, conjointement avec le 
fumier ou le compost, pourrait 6tre rentable. Des epreuves d'engrais mineraux avec du 
mais dans les tapades ont ete initides par la section R/D du PDR-Labe, mais il est trop 
t6t pour determiner une recommandation de vulgarisation. 

Les engrais mindraux sont plus efficaces en prdsence de la matiere organique parce 
que la matiere organique lie l'aluminium et augmente la capacitd d'dchange de cation du 
sol. C'est pour cette raison que les engrais mineraux ne remplaceraient jamais des 
additions de fumier ou de compost, mais seraient plut6t compldmentaires. Puisque le 
tapade fournit une grande partie des besoins alimentaires des familles rurales, aussi bien 
qu'une source potentielle d'argent pour acheter des aliments suppldmentaires et des biens 
de marche, l'augmentation de la productivitd des tapades est une activitd importante pour
les projets de developpement rural. 

5.2. Bas-fonds 

Les bas-fonds adjacents aux petits ruisseaux et petits fleuves ont 6td utilisds 
traditionnellement pour ]a production maraich&re et le pfturage de saison sbche. 
Beaucoup des rives des fleuves sont dtroites et ne conviennent pas a l'exploitation; de ce 
fait tout le monde n'a pas acces a ce type de terre. Dans certaines regions oi l'eau est 
amdnagde, des cultures d'hivernage telles que le riz, les haricots et le mai.s sont cultivdes 
en rotation avec les legumes de saison seche. Avec l'utilisation augmentde des bas-fonds 
pour l'agriculture, il y a des conflits concernant les ddgats causds par les animaux, et les 
champs doivent 6tre clbturds. Beaucoup de bas-fonds sont cultivds jusqu'au bord du 
ruisseau ou du fleuve. I1n'y a ,%.'vent pas de bande tampon qui reste le long du fleuve 
pour empacher l'drosion des rives. Bien qu'il soit plus facile d'obtenir de l'eau quand la 
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terre est dafrichoe jusqu'au bord du fleuve, il peut y avoir de l'drosion importante quand 
reau commence a monter avec les pluies saisonni~res. 

Beaucoup de projets de ddveloppement rural encouragent la production dans les 
bas-fonds dans, respoir que l'intensification des bas-fonds soulagera la pression sur les 
coteaux plus fragiles. Tandis que cette theorie s'est averde trop simpliste, la production
dans les bas-fonds donne les resultats positifs immediats necessaires pour obtenir la 
confiance de la population rurale. 

Les femmes s'interessent particulierement a la production maraichbre de bas-fonds 
parce qu'elles la perroivent comme un moyen d'augmenter leur revenu familial et
d'amdliorer l'etat nutritionnel de leurs families. Les femmes obtiennent l'accos a la terre 
par l'intermediaire de leurs marls ou d'un parent male. Avec le taux dlevd d'emigration
des jeunes hommes, les femmes peuvent avoir accs aux bas-fonds par l'intermediaire des 
groupes de paysans inities par des organismes et projets de ddveloppement. 

Un grand groupe de production maraichere de femmes a Compaya initie par
'UGVD, un ONG guirden (Prefecture de Labe), travaille sur des terres communautaires 

et sur des parcelles individuelles. Les femmes cultivent de la laitue, des tomates, des
oignons, des poireaux, de Fail, des pommes de terre, des aubergines et des haricots dans
le jardin communautaire. La laitue a etd cultivee en culture intercalaire dans plusieurs
bandes pour produire des scmences. Ce groupe, qui a augmente des 13 membres origincls
jusqu'& 37, et avec plus de femmes demandant d'6tre admisses, est dirige par une 
infirmibre dynamique retraitee. 

Juste a l'exterieur du centre de Bantignel, il y a une autre region oil un groupe de
11 paysans (neuf femmes et deux hommes) s'etait rduni autour d'un systeme de
bassin/diguette qui avait ete construit derriere un petit barrage. I1y avait la 120 parcelles 
en cultivation d'environ 30 m2 chacune. Une femme avait huit parcelles individuelles--deux 
de tomates, une de choux, une de pommes de te're, une de laitue, et trois d'oignons. Les
oignons locaux sont semes directement tandis que la varidte importee est repiquee a partir 
d'une parcelle de pepiniere. Des cendres sont utilisees comme insecticide pour protegerles oignons contre des grillons. La laitue est protegde du soleil apres le repiquage par
des petites branches feuillues qui sont placees tres prdcisdment du c6te ouest de chaque 
plante. 

5.2.1. L'amdnagement des sols 

Deux principaux types d'amdnagement des sols sont pratiquds dans les bas-fonds--des 
planches longues elevdes qui varient en hauteur et en longueur, et des bassins entoures de 
diguettes et de fosses pour l'irrigation. 

Dans le bassin versant de Guetoya (Prefecture de Pita), tous deux types de syst~mes
furent observes. Dans un cas, un paysan avait ddfriche de la terre qui avait rte en jach~re
depuis environ sept ans. I1cultivait des tomates, des oignons, des chous, de la laitue, du
gombo, des haricots et des pommes de terre sur des planches elevdes, et donnait des 
conseils a plusieurs paysannes qui empruntaient de la terre de lui. 
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Un autre paysan qui cultivait des ldgumes le long du fleuve a l'entrde de Bantignel
(Prefecture de Pita), recevait de l'aide du projet BRP Pita pour abandonner les planches
dlevdes en faveur du systeme de bassins et de fosses. I1etait aussi en train de faire du 
compost. Le projet lui avait vendu une pompe manuelle a credit et avait installe un
reservoir en ciment, mais il prdferait pomper l'eau directement dans les bassins. I1disait 
qu'il y avait trop de perte d'eau a cause de l'infiltration et de la surface de terre irrdguliere
quand il utilisait les canaux d'irrigation. I1dtait tres satisfait de sa production et sentait que
le nouveau systeme dtait beaucoup meilleur que l'ancien. 

5.2.2. Les groupes de jardinage 

Les groupes de jardinage sont une activitd importante et croissante associde avec des 
projets de donateurs et d'ONG et avec certaines initiatives de paysins inddpendants. Ces 
groupes seront discutds en profondeur dans la section 5.7. 

5.2.3. Les engrais 

La production maraich&re exige des intrants d'engrais organiques et chimiques. Les 
paysans ont acces aux engrais chimiques par l'intermddiaire de divers projets de 
ddveloppement. Tous les paysans qui sont engagds dans la production maraichere de
bas-fonds utilisent du fumier pour l'application directe et ]a production du compost.
Beaucoup des stratdgies de fertilitd du sol pour les tapades conviendraient aussi aux 
bas-fonds (compost, utilisation d'engrais, etc.). Comme la production maralchere augmen'e
dans les bas-fonds, il peut y avoir de ]a concurrence pour le fumier pour les tapades et les 
jardins de Idgumes. 

5.2.4. La diversitd culturale, les semences et la commercialisation 

Les mdmes cultures (tomates, choux, oignons, laitue etc.) sont cultivds de Mamou 
a Lelouma. L& oui les cultures ldgumiores sont cultivdes pendant toute l'annde, on peut
tenir compte des potentialitds du marchd en formulant des plans de terrain. I1semble que
la production de saison seche pourrait atieindre un point de saturation a un certain 
moment. Puisque les cultures ldgumieres sont souvent difficiles a transporter, les rdgions
les plus proches des villes de Dalaba, Mamoues, Pita et Labe ont un avantage comparatif.
Les regions nioins accessibles telles que la Prdfecture de Lelouma pourraient avoir des 
problbmes de commercialisation a l'avenir. 

Puisque les bas-fonds ont tendance a 6tre plus fertiles, il y a la possibilitd de 
diversifier la production des cultures. Les poivres verts, les radis et les choux-fleurs 
pourraient 4tre cultives pour le marchd urbain dans les Prefectures de Dalaba et de 
Mamou. Un groupe cultive des haricots verts, des betteraves et des pastdques. 

La production des pomines de terre devient de plus en plus importante dans les
bas-fonds et ele est gdneralement tres rentable. La varidte locale est trbs petite et n'est 
pas trbs productive. Le PDR-Labe a introduit des nouvelles varietds qui sont en train
d'Atre testdes a la station de Bareng et dauis les champs de certains paysans. 

17
 



Le fruit de la passiflore e-t maintenant une culture de valeur potentiellement dlevae 
avec un marchd assur6 a cause d'une usine de traitement reconstruite, et il devrait dtre pris
en consideration, particulierement a Dalaba et Mamou. I1 peut y avoir un march6 
sufisamment important pour que mame les prefectures plus 6loignaes puissent en profiter.
Les epices pour les aliments et les huiles essentielles pourraient 6tre des cultures possibles
dans la region de Lab. 

Les semences sont disponibles par l'intermadiaire des projets, mais on peut aussi les 
trouver dans les marches. Avec l'intdrdt croissant envers la production maraichere, ilfaudrait considerer la multiplication des semence au niveau des paysans. Ce serait
appropri6 pour les tomates, les poivres, la laitue et les pommes de terre. Les cultures qui
sont sensibles a la photopdriode, telles que les choux et les carottes, ne seraient pas despossibilitds. 

5.3. Champs extdrieurs 

Les champs en dehors des tapades et des bas..fonds, appelds ici champs extarieurs, 
se classent en trois principaux types: les types de sols "hansangere" et "dantare" des pentes
de terre haute; les plaines des plateaux centraux (les plaines de Timbi Madina et Sagara);
et les plaines en pentes douces au sud-est du Fouta. 

L'aquipe a ete incapable d'enquater toutes les potentialitas ou contraintes des
champs de terre haute parce que la plupart des activites agricoles pendant la saison seche 
sont concentrdes dans les bas-fonds et les plaines. 

5.3.1. Les champs de terre haute - aspects de gestion 

Les champs de terre haute sont utilisaes princinalement pour la production des
cdraales et des lgumineuses telles que les arachides. Ces champs sont considards comme
les champs des hommes, mais les femmes et les enfants aident a les semer, les sarcler et 
les racolter. 

Dans les parties plus montagneuses des prefectures visitaes, particulibrement l&oi 
il y a plus de grandes reserves forestiores, la culture itinarante est pratiqude avec une
pariode de jachere de 7-9 ans. Ces sols sont souvent des sols "hansangere" de type plus
rocheux. 

Ici la terre est traditionnellement defrichde et les broussailles sont entassaes et
bralaes. Les souches sont laissdes intactes et fournissent une source de repousse secondaire 
tandis que le systeme de racines intactes retient le sol sur la terre plus en pente. 

La premibre annae apres que la terre est dafrichde, le riz de montagne est cultiv6 
sur les pentes plus fertiles. Des plantes de sorgho isolaes peuvent 6tre plantaes en culture
intercalaire et une partie du champ peut Atre plantee en arachides. Dans des zones de 
fertilit6 variables, le riz est cultiv6 pres des rochers et dans le. dapressions qui accumulent
du sol et de l'eau. Le fonio est sem6 dans les parties moins fertiles du champ. Pendant
la seconde annae dans ce type de champ, on cultive d'habitude le fonio, aprbs quoi le 
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champ est abandonne. Dans les regions de Mamou et de Lelouma, des villages entiers
s'organisent pour abattre la fordt en blocs et le paysage est donc une mosaique des 
jach~res d'ages differents. 

La section recherche/ddveloppement du PDR-Labe, en association avec la station
de recherche de Bareng, conduit de la recherche en milieu paysan sur des varidtds et des 
engrais de riz de montagne. Bien que les paysans aient plusieurs varidtds de riz de 
montagne, les varietds a maturation prdcoce sont les plus appr6cides. 

5.3.2. Les champs de terre haute - caractdristiques des sols 

Les sols "dantare" de terre haute du plateau central ne sont pas aussi riches que les
sols "hansangere". Au cours des ans, ils sont mame devenus plus appauvris. Le fonio est
la graine cdrdaliere principale, m6me la premiere annde apros la jachere. Un paysan a
Kollangui se souvenait d'une dpoque quand le riz de montagne poussait sur ce type de sol,
mais voila plusieurs anndes que les paysans furent obligds d'abandonner le riz de 
montagne. Dans certains cas la terre est abandonnde a la jachere aprbs une seule saison 
agricole. 

Les herbes de prairie qui ne reconstituent pas sur le sol aussi vite que la vdgdtation
forestibre sont la croissance secondaire sur les sols "dantare". Mdme les jacheres de 3-5 
ans ont peu de croissance arbustive. Les sols "dantare" ont tendance a atre compacts et
I'infiltration d'eau est basse. Les champs sur ce type de sol ont tendance a 6tre plus grands
et la traction animale est utilisde beaucoup pour les premier ec second labours. 

Les sols "hansangere" et "dantare" ont des avantages concurrentielles du point de vue
de la gestion des ressources naturelles. Ils sont souvent choisis pour des projets forestiers 
et pour des activitds de paturage amdliordes. C'est sur les sols "dantare" que le projet BRP
Pita a plantd des bandes boisees. Celles-ci seront decrites en ddtail dans la Section 5.6. 

Le projet BRP Pita a fait du sous-solage avec un tracteur, a cause des conditions du
sol, pour installer du piturage amdliord entre les bandes boisees. Tous les paysans n'ont 
pas accbs a 'dquipement du projet et il n'est pas clair si la traction animale peut 6tre 
utilisde pour le sous-solage. 

Les amendements du sol en forme de chaux et d'engrais chimiques sont utilisds en 
ce moment pour etablir les especes de paturage amdliordes et pour la production df s
cereales dans les parties intercalaires. La recherche des impacts des engrais sur la
production du fonio indique une rdponse positive aux applications du phosphore. A cause 
du statut de fertilitd basse des "sols dantares", on a suggdrd que les projets considorent les
intrants chimiques et le sous-solage comme des investissements d'infrastructure de base qui
doivent 6tre fait pour tous les paysans une fois. 
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5.3.3. Les plainc du plateau central 

Partout dans le Fouta, il y a de grandes dtendues de pldnes dans le plateau central. 
Celles-ci ont dtd ddveloppdes pour l'agriculture irrigude et, dans beaucoup de cas, pour
l'agriculture mecanisde pendant les anndes de la Premibre Rdpublique. Par exemple, la
Plaine de Sagara faisait partie du systdme de fermes d'Etat avec la production a grande
dchelle du riz, du soya, des ponmes de terre et du fonio. Des parties de la Plaine de
Timbi Madina a Bareng furent ddveloppdes pour la production du tabac. Ces tentatives 
d'agriculture A grande dchelle ont 6,.houd et ont ete abandonndes pour la plupart.
L'infrastructure reste toujours I&et elle s'est ddgradde dans une certaine mesure. 

Les projets de dveloppement rural, les ONGs, le gouvernement et les initiatives 
individuelles se sont engages activement dans la racupdration de ces zones. Ils organisent
les paysans, fournissent des intrants et offrent de l'assistance technique pour mettre en 
valeur ces plaines de fagon raisonnable. 

Les sols ont tendance a atre stdriles et insensibles aux engrais sans 'application de 
matibres organiques. Cependant, une fois qu'on a appliqud et judicieusement gdrd ces 
deux ingredients, les sols puvent 6tre assez productifs. Beaucoup de ces rdgions
produisent des cdrdales et certains legumes pendant 'hivernage, et ensuite des legumes de 
saison soche. La quantitd et le type de production de cdr6ales sont une fonction de 
'amdnagement de reau. Le riz irrigud est introduit partout o1U il y a de 'eau suffisante. 

Le PDR-Labe, conjointement avec r'UGVD et la station de recherche de Bareng, 
a dtabli des expdriences de semence et de fertil-ta a Sagara. En raison de ces dpreuves,
les paysans se proposent de planter une plus grande superficie en riz repiqud l'annde 
prochaine. 

5.3.4. Les Plaines de sud-est 

La gestion hydraulique est un problime dans les plaines du SE. I y a l& du
ruissellement si rapide des collines avoisinantes qu'une grande partie de la terre est inondde 
pendant 'hivernage. Le projet PDR-Labe travaille avec les paysans de Kebaly pour
construire des digues de retenue pour pouvoir produire du riz pendant 'hivernage. Les 
paysan.- ont plant6 dii teck et des arbres gmelina le long des bords de la terre ddveloppde 
pour ddlimiter la rEgion. 

Un systeme de canaux principaux a dtd consti uit par la CEE et on l'utiiise plus haut 
sur les plaines prbs de Ditinn pour la production des legumes et du riz. Des groupes de 
paysans ont 6te organisds dans cette region par le projet PNUD-FENU. Ce projet est
intdressant parce que le groupe de crddit a d6termind le corit de production pour des 
spdculations diffdrentes et il conseille les paysars au sujet de la commercialisation. 

Ces plaines pourraient dtre des bdndficiaires importants des interventions de terre 
en pente, telles que le reboisement et la conservation des sols. Telles aciivitds 
protdgeraient les investissements faits dans l'infrastructure d'amdnagement des eaux et 
rdduiraient les problbmes d'entretien. 
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5.4. Cheptel et pAturage 

Les Fulbe sont traditionnellement des bergers qui sont trbs attachds a leurs animaux. 
Les Fulbe sddentaires, comme ceux dans le Fouta Djallon, retiennent une partie de cet 
attachement historique, comme ddmontrd dans le "toupal", l'administration aux animaux du 
sel mindral de complement traditionnel compos6 de certains sols, du sel, des feuilles et de
I'dcorce. C'est autant une tradition et une cdrdmonie que c'est un sel mindral de 
complment. 

Les bovins sont utilisds comme un systeme d'dpargne. Ils est difficile d'en ddriver 
de l'argent liquide pour des petits besoins et on peut donc les utiliser pour tenir du capital 
pour des grandes ddpen-es. Ce capital peut 6tre rdcupdrd quand necessaire par la vente,
mais n'est pas disponible pour les prats, les dons et les petites ddpenses qui tracassent 
constamment les chefs des foyers dlargis. Les moutons et les chevres sont utilisds comme 
des unites d'dchange de valeur plus petite. Leur viande est consommde plus souvent par
la famille. Les poulets et d'autres types de volaille sont la petite monnaie du systbme
d'dchange. La commercialisation des animaux ne semble pas 6tre un probleme. I1y avait 
des animaux a vendre dans tous les marchds visitds. 

Les animaux servent a d'autres fonctions aussi. Les animaux de trait fournissent 
souvent les intrants de main-d'oeuvre nacessaires pour la prdparation du so) dans les
sysEEmes de production de cdrdales extensifs du plateau central et du sud-est du Fouta. 
Un des sous-produits animaux les plus importants est le fumier. Puisque c'est pGur ainsi 
dire le seul amendement de fertilitd du sol disponible, on rdcolte le fumier de tous les
animaux dans les champs, et celui des ruminants plus petits dans des situations contr6ldes. 
Le fumier est particulibrem-!nt important pour les tapades et la culture 1dgumibre dans les 
bas-fonds (voir les sections 5.1 et 5.2). 

Les politiques fiscales de la Premiere Rdpublique ont influence quelques-unes des 
pratiques d'dlevage traditionnelles des Fulbe. Pendant cette dpoque, les bovins furent 
imposes A 10 pour-cent. Cela a ddtruit en fait les parcs de nuit traditionnels, parce que
les gens dtaient peu disposes a rassembler leurs animaux. Les gens sont toujours peu
disposds a dire combien de tates ils possbdent et les bovins sont gdndralement disperses 
et difficiles a cormpter. Cette reluctance a rassembler les animaux rend le ramassage du 
fumier plus difficde. 

Les animaux souffrent d'un niveau de santd relativemeat bas. On rapporte que les
parasites sont unriversels dans les troupeaux et qu'ils augmentent la susceptibilitd a d'autres 
maladies. Les bovins Ndama ont une rdsistance au trypanosome qui pe-met leur utilisation 
dans les zones oui se trouve la mouche tsd-tsd, mais ils sont des producteurs de lait assez 
faibles et leur carcasse est aussi inefficace pour la production de la viande en comparaison
&d'autres races. Si les bovins sont sous le stress de la mauvaise alimentation ou d'autres 
agents pathogbnes, leur rdsistance a la trypanosomiase diminue. 

Les animaux souffrent de la mame soudure que la population humaine. Celle-ci se
produit juste avant que les pluies commencent quand la succulence des graminees annuelles 
est la plus basse et la plupart de la biomasse annuelle sur pied est oxydde et contient un 
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bas niveau d'dlments nutritifs. Les non-ruminants ne peuvent pas subsister de cette
vdgdtation dessechee. Les arbres et les arbustes fournissent souvenk d..s feuilles de valeur 
alimentaire plus dlevde que les gramindes pendant cette pdriode de l'annde et on les utilise 
comme alimentation suppldmentaire, surtout pour les vaches laitieres. 

5.4.1. La santei animale: la vulgarisation et la formation vdtdrinaires 

I1 y a des activitds apparentes dans l'organisation des groupes de bergers ou
d'dleveurs qui permettent la vulgarisation efficace des services et de la formation
vdt6rinaires de base par groupes. Dans le bureau de l'agent de vulgarisation d'dlevage a
Popodara, les horaires des programmes de vaccination dtaient affichds, des sels mindraux 
de compldment dtait en dvidence et I'agent dtait en rdalitd si occupd avec plusieurs
groupes qu'une entrevue ddtaillde n'a pas dt6 possible. Les entrevues ultdrieures avec 
divers agents qui travaillaient avec des bergers ont confirme que les bergers parlaient
rdgulierement de la sante animale comme le principal problbme de l'dlevage. Le principal
problbme de la volaille est la maladie, et on perd un grand pourcentage de la volaille 
non-vaccinde chaque annde. 

Une amdlioration de la santd animale diminue le risque des paysans. Les animaux
sains peuvent fournir au paysan le mgme niveau de sdcuritd avec moins d'animaux.
Comme d'autres pratiques agricoles sont lides aux animaux, soit pour l'dnergie soit pour
la fertilitd du sol, l'organisation des bergers est une des voies pour atteindre le paysan et,
dans un socidtd orientee vers les animaux, elle peut offrir les principaux stimulants pour
des accords r6ciproques, tels que le reboisement des sources d'eau conjointement avec le 
ddveloppement des points d'eau pour les animaux. 

5.4.2. Techniques de contr6le des animaux 

Environ six mdthodes de contr6le des animaux furent identifides dans le Fouta. Ce 
qui suit est une brbve discussion de chacune, comprenant une description, des observations,
des contraintes et des occasions se rapportant a chacune. 

On a observe la technique de mise au piquet, Ccst-&-dire a';tacher les animaux a un
piquet pour limiter leur zone de paturage ou pour faciliter le rawassage du fumier, avec 
des moutons et des ch~vres dans plusieurs endroits pour l'utilisation du fourrage. Ceci fut 
observd a Ditinn avec des bovins pour le ramassage du !amier, mais sans alimentation 
suppldmentaire apparente. C'dtait en fait un parc de nuit. 

Avec cette technique, les animaux doivent &treamends a l'eau. De la corue locale 
est ne'cessiire et il faut d6placer les piquets de temps en temps. Mais en gdndral, la mise 
au piquet est une des techniques les plus faciles a exdcuter et elle permet le contrale 
direct du fourrave et du fumier des animaux. 

Les enclos pour la nuit sont des endroits ou .:. animaux se couchent pour la nuit. 
Ceux-ci furent observds comme des dcuries et des emplacements de piquetage et lieux
cl6tures. Les principaux objectifs sont de rassembler les animaux pour l'observation, 
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l'alimentation ou le traitement suppldmentaires quand nacessaire, et d'obtenir une 
concentration de fumier. 

Les gens qui se souviennent des politiques de fiscalitd de la Premiere Rdpublique 
son .aintenant peu disposes a rassembler leurs animaux comme ils le faisaient souvent 
autrefois. La concentration des animaux dans des enclos pour la nuit facilite la d6couverte 
et le traitement prdcoces des maladies ou des blessures. Une des principales occasions que
cette pratique prdsente est la racupdration du matdriel de litibre avec lurine qui est 
normalement perdue. Cela permet aux paysans de composter les litieres, le fumier et le 
matdriel vdgdtal suppldmentaire adjacent au parc. 

La mise a l'curie signifie une structure entourde d'un mur ou cl6turde, avec un toit,
qui contient des animaux pendant la nuit ou au moins pendant une partie de la journde.
La mise a l'curie est une mdthode traditionnelle de s'occuper des volailles et des moutons. 
Bien qu'elle ne soit pas tiaditionnelle pour les bovins, la mise a l'6curie fut testde dans un 
cas par 'OMVG/Gembleaux pour une vache laitiere. 

I1faut construit l'curie et fournir l'alimentation. La mise a l'dcurie des animaux 
de labour ou des animaux laitiers pour ralimentation suppldmentaire peut aboutir &une 
augmentation de l'approvisionnement en lait, aussi bien qu'a une augmentation de ]a force 
et de l'endurance des animaux de labour pour la premiere saison. Les occasions d'utiliszr
le mat6riel de litiere et le fumier abritd du sole,* 3ont les plus abondantes avec cette 
methode. 

La surveillance, le rassemblement et la conduite sont les termes qui d6crivent !e
contr6le des animaux par 'action humaine directe. Ce sont les mothodes les plus courantes 
citdes pour contr6ler les animaux dans le Fouta pendant la campagne agricole. Bien 
qu'elles reprdsentent les mdthodes a plus forte intensit6 de main-d'oeuvre pour contr6ler 
les animaux, si on les er..ploie judicieusement, elles aboutiront Aune utilisation plus efficace 
du couvert vdgdtal et une meilleure rdgdndration des plantes, a une concentration 
d'animaux diminude et a moins de sur-paturage rdsultant. 

Le cl6turage est aussi une technique de contr6le des animaux traditionnelle dans le 
Fouta. La forme de cl6turage la plus courante observee dtait la cl6ture entourant le 
tapade. Elle 6tait d'habitude construite de branches placdes verticalement et attachdes a 
un rail horizontal en bambou ou de batons en faisceaux. La plupart des cl6tures de ce type
contenaient au moins un peu de materiel vivant. (Voir la section 5.5). On a aussi observd 
du cl6turage en fil de fer importd ou fabriqud localement. 

Le cl6turage est le seul moyen de contr6ler les animaux qui r6dent librement. 
L'effet sur la demande pour la main-d'oeuvre et la disponibilitd du bois peut 6tre attdnude 
en augmetltant la quantito de matdriel vivant dans la cl6ture. Avec l'augmentation des
redevances des travailleurs a l'dtranger, on pourrait mdme utiliser plus de fil de fer a 
l'avenir. Au fur et A.mesure que les pcturages sont amdliords, on pourrait utiliser plus de 
cl6turage pour enfermer les animaux aussi bien que pour les emp6cher d'entrer, comme 
le paturage devient moins extensif. 
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Les colliers sont une mdthode traditionnelle utilisde avec le cl6turage pour
empdcher les animanx qui r6dent librement d'entrer dans des tapades. On met au cou de
chaque animal un collier en bois consistant d'une bifurcation au-dessus du cou avec les 
dents attachdes &un baton horizontal sous le cou. Cela emprche l'animal de pousser sa 
tete a travers les vides dans la cl6ture de batons. 

On met d'habitude les colliers sur les chbvres et les moutons et de temps en temps 
sur des bovins. On nous a expliqud que ces bovins dtaient ceux qui avaient perce les
cl6tures au prealable. C'est un exemple d'une intervention locale ropandue et trbs reussie. 
Si les cl6tures a brins deviennent plus courantes a l'avenir, il pourrait s'avdrer n6cessaire 
de changer la direction du baton de blocage de l'horizontale a la verticale. Le collier de
bovins amdricain traditionnel est vertical pour empfcher l'entrde a travers trois brins de 
fil de fer barbele. 

5.4.3. Interventions d'amenagement des paturages 

L'amlioration des pcturages, c'est l'enrichissement des pcturages existants par
l'introduction des plantes fourrageres de valeur plus dlevde. Cette technique pourrait
exiger du sous-solage pour augmenter les taux d'infiftration d'eau afin d'amdliorer la 
croissance des plantes fourrageres existantes. 

Plusieurs paturages ameliores furent observes. Les espieces utilisdes le plus souvent 
etaient le Stylosanthes, le Pannicum maximum, l'Acacia auriculiformis et I'Acacia
holocericia. Du ddfon;age pourrait 6tre necessaire dans quelques-uns des sols lourds. Les
plantes doivent 6tre protegees contre les animaux jusqu'a ce qu'elles soient dtablies. 

Les interventions d'amelioration des pcturages sur les "dantare"ont etd tres rdussies 
et bien reques. Un paysan a Bantignel (Prdfecture de Pita) mettra ses animaux dans le 
pcturage ameliore a mois de mars de cette annee pour essayer d'augmenter leur 
endurance pour la saison de labour. 

La culture par relais d'especes fourrageres dans le fonio pendant le second sarclage
peut offrir plus de possibilit6s de pcturages ameliores. Le pcturage precoce avant 
l'etviblissement est un probleme qu'il faudrait resoudre. Les paysans disent que des vaches 
sont tres impatientes d'entrer dans les champs de fonio au moment de la rdcolte et qu'il
est difficile de les empdcher de le faire. Sans attacher ou rassembler les animaux ou sans
mime separer la zone par une cl6ture pour emprcher le surpaturage, il serait difficile de 
proteger les plantes fourrageres pendant qu'elles s'dtablissent. 

Les especes fourrageres locales pourraient aussi dtre comprises dans le mdlange de
plantes, surtout des arbustes ligneux et des arbres en bandes. Les champs nonboisds et les 
terres de bas-fonds pourraient dtre enrichis avec des plantes fourrageres fixatrices d'azote
aprbs la recolte a 6tre utilisees comme paturage pendant la saison seche. Ceci pourrait
prolonger la pdriode de cultivation avant la jachere A cause de l'effet de fixation d'azote 
et de l'4pandage du fumie.-. Les autres especes utilisees comme engrais verts pourraient
aussi &tre essaydes dans le mdlange des esp~ces. 
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La mise en dafens pour le paturage signifie la protection d'une zone de piturage 
pour permettre le daveloppement des plantes ou pour reserver la region pour l'utilisation
postdrieure aprbs que d'autres regions Lient cessd de fournir assez de fourrage. On a vu
ceci dans un cas oii 'amdlioration du paturage avait ete exdcutde. Le paysan remettait 
rutilisation &la periode juste avant l'hivernage. 

Cette technique peut 6tre utilisde pour dtablir un systbme de rotation de pcturages
qui donne au materiel vegetal du temps suffisant pour se rdcupdrer entre utilisations et aux
nouvelles plantes le temps de s'dtablir. Une autre utilisation prometteuse de cette 
technique est de tenir une superficie en rdserve pour l'utilisation par les animaux de trait,
afin qu'ils prennent des forces avant que les travaux sur le terrain commencent. 

5.5. Interventions connexes & la foresterie 

Le ddboisement et la ddgradation dcologique ultdrieure dans le Fouta Djallon ont
etd le sujet des conferences, des rapports et des projets internationaux depuis plus de 
quatre ddceimies maintenant. Pourtant, partiellement a cause de l'histoire unique de la
Cainee, des programmes et des projets prometteurs commencent seulement &traiter les 
preoccupations forestiores de cette rdgion. 

Comme dans plusieurs pays, la premiere prdoccupation des gens ruraux est
d'alimenter leurs families. Dans la plupart du Fouta, la situation forestiore n'est pas assez
critique pour que le manque de bois et de bois de feu soit perqu comme un problbme
prioritaire par les paysans, particulierement les paysans honnes. Les femmes trouvent que
le ramassage du bois de feu est difficile dans les ragions les plus ddboisdes. Les
travailleurs gouvernementaux et de projet, d'autre part, considbrent le ddboisement et la
ddgradation des fordts comme un problbme grave et pressant qui doit 6tre traitd 
imm6diatement. La reconciliation de ces deux positions n'a pas dtd mise en premiere
prioritd, et par consdquent les paysans et les forestiers n'ont pas travailld ensemble. 

En ce moment, il y a peu de participation et d'adoption rdelles des activitds
forestiores par les paysans dans ]a region. I1est difficile de ddterminer si c'est &cause du 
manque d'intdrdt perru de la part des paysans ou si c'est a cause de l'approche a partir
du sommet utilisee jusqu'a rdcemment par le gouvernement. C'est probablement une 
combinaison des deux. 

La nouvelle approche participative qui s'dtale a travers le Fouta Djallon promet de 
renverser la situation parfois negative qui s'est ddveloppde. Les activit6s aux bords de la 
foresterie traditionnelle (les foyers amdliords) et qui se basent sur les m6thodes 
traditionnelles (telles que les haies vives) aideront &davelopper l'intdrdt et la confiance
des paysans pour les inciter a travailler sur d'autres activitds forestibres, comme la 
protection et le reboisement des fordts. 
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5.5.1. Les haies vives 

Les haies vives ,:.I une mdthode traditionnelle utilisde pour cl6turer les tapades.
On utilise les arbres forestiers, tels que le Ficus, et les arbres fruitiers, telles que les 
manguiers et les orangers. Pour la plupart, on permet a ces arbres de pousser de faqon
naturelle sans 6lagage ou recepage et ils fournissent des fruits, de l'ombre et du bois. Cette 
pratique reduit les exigences en main-d'oeuvre pour rdparer les cl6tures construites de bois 
mort, et diminue le temps et la main-d'oeuvre n6cessaires pour trouver du bois pour les
rdparations, sans compter le potentiel concomitant de ddboisement. La premiere tfche est
gendralement la responsabilitd des hommes alors que les femmes peuvent aider avec le 
ramassage du bois. Les cl6tures de bois mort sont attaqudes par les termites et se 
ddtdriorent g6ndralement assez vite; elles doivent 6tre rdpardes de faqon substantielle 
chaque annde. L'quipe a dt6 incapable de determiner pourquoi certains tapades ont des 
haies vives tandis que d'autres n'en ont pas, mais le potentiel d'apporter des amdliorations 
&ces syst~mes traditionnels semble considdrable. 

Les projets prdalables ont a peine effleurd les haies vives. Il n'est pas inhabituel de
voir des essences exotiques comme le gmelina, le grevillia et le jatropha dans les haies 
vives: c'est un signe infaillible de l'intervention exterieure. I1y a un certain nombre 
d'organismes, des petits ONGs jusqu'aux grands projets et services du gouvernement, qui
commencent tout juste a travailler sur l'amdlioration de la mdthode traditionnelle de haies 
vives. L'espoce prdferde pour la plupart de ces projets a dtd le Gmelina arborea. 

Nous avons vu un bon ddbut d'une haie vive, initide par un des pdpinidristes avec 
lequel le Projet de Fordt Communautaire parraind par I'USAID travaillait. La cl6ture,
plantde en 1984, dtait composde principalement de Gmelina arborea avec des eucalyptus 
et des Cassia siamea. Le gmelina semblait pousser assez bien, mais sa croissance ne 
pouvait pas dtre consideree remarquable. Les arbres n'avaient jamais dtd tailld, mais le 
paysan a dit qu'il pensait a le faire cet annde. 

Ce paysan dtait tout a fait enthousiaste au sujet de son haie vive. Il disait qu'elle
dtait vigoureuse et prenait moins de temps a rdparer qu'une cl6ture morte. C'dtait un 
avantage des haies vives mentionn souvent par les hommes auxquels nous avons parld.
Ce paysan a dit qu'il discutait souvent avec ses voisins les avantages de l'haie vive quand
ils 'naient se renseigner sur sa petite pdpinibre d'arbres fruitiers. Son fr~re, qui avait un 
bas-fonds adjacent, avait aussi introduit une haie vive qui poussait tres bien. 

L'ONG frangais ESSOR, dans la rdgion de Timbi Madina, se concentrera sur les 
haies vives cette saison. L'ESSOR a 6tabli un de leurs contacts initiaux dans la 
communautd par une ddmonstration a l'dcole le jour national de plantation d'arbres. Ils 
ont plantds des arbres avec les dtudiants pendant ce grand dvdnement auquel beaucoup de 
gens ont assistd, y compris des leaders communautaires. Apros cela, quelques personnes 
sont venues &I'ESSOR pour chercher de l'assistance a l'tablissement des haies vives. 
L'homme avec qui nous avons parle a ddsignd une petite zone de terre qui avait dej&une 
haie vive de Lantana camara. Le projet a plantd l'Acacia mangium dans la cl6ture. Le 
paysan n'dtait pas un paysan typique dans le sens qu'il dtait assez aisd, qu'il dtait un 
membre du conseil des ainds et qu'il semblait s'intdresser particulibrement vivement aux 
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arbres. Le projet espbre travailler avec lui comme cultivateur module non-officiel et 
comme agent de vulgarisation non-officiel. 

Les observations partout dans la rdgion ont r vdld beaucoup d'exemples de haies
vives, avec des essences traditionnelles et exotiques. Dans la plupart des cas, cependant, 
on permettait simplement aux arbres de pousser sans aucune sorte d'dlagage ou d'autre
gestion. Ceci peut refldter partiellement les methodes traditionnelles qui ne semblent pas
souligner l'dlagage, mais ces mdthodes ont tendance a limiter l'utilitd polyvalente d'une
haie vive, qui peut fournir du fourrage, du paillis, des engrais verts, du bois de feu et des
perches si elle est amdnagde correctement. En plus, l'dlagage peut diminuer la 
concurrence pour l'ombre avec les cultures adjacentes. Les projets ont souvent tendance 
a souligner un type d'esp~ces, ce qui est une faib!esse globale dans !e.; A.,tivitts foresti~res
qui augmente non seulement le risque d'un echec mais qui manque aussi l'occasion de
profiter de diverses utilisations, divers produits et divers systemes de culture des espoces
multiples. 

5.5.2. Fordts de village 

Le gouvernement a souvent eu de la difficultd a intdresser la population rurale aux
activitds forestiores traditionnelles telles que la protection des for6ts et le reboisement pour
la protection et la production a long terme du bois d'oeuvre. Par consequent, il n'est pas
dtonnant que certains projets ont tout simplement embauchd des gens pour planter des
arbres sans aucune participation locale, dans l'espoir que par la d6monstration, les gens
arriveraient a priser hautement ces activitos. Jusqu'a prdsent, cette approche ne peut pas
6tre citde comme un succbs selon les critbres de ce rapport, qui sont orientds vers les 
paysans. 

Cependant, l'6quipe a vu au moins un exemple d'un compromis entre le paiement
direct de la plantation d'arbres et la participation et conscience locales de l'importance et
de l'utilitd potentielle de la protection et de la gestion des forts. Le BRP de Mamou 
(finance par 'Agence Frangaise pour la Coopdration, FAC) a dtabli des for6ts de village
dans les deux bassins versants qu'il gere comme composante du projet BRP regional. 

Ces for6ts de village sont gdneralement des for6ts classdes prises en charge par le
proj-t, qui est en train de les inventorier et d'en dresser les plans de gestion. Avec la
participation des villages concernds, le projet a entrepris des plantations d'enrichissement 
avec des esp§ces telles que le gmelina, le grevillia et 'acacia. Ces plantations
d'enrichissement aident a entretenir la diversitd des espbces, &augmenter la production
forestiire et a prevoir des utilisations multiples. L'existence des essences exotiques indique
aux villageois que la fordt est en train d'dtre amenagde et doit dtre respectde. I1semble 
que le projet s'est occupe des questions foncires, et Ia foret appartient donc au village et 
est gerde par lui. 

Les projets trouvent qu'il est necessaire d'utiliser des incitations de nourriture pour
le travail pour la plantation et la protection des arbres. Cela se faisait m6me quand le
vulgarisateur nous avait dit que le village avait demandd de l'assistance du projet pour
l'dtablissement de la forat du village. I1reste des questions concernant la rentabilitd a long 
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terme de l'activite apres que le projet ait cessd de fonctionner et concernant l'efficacitd de 
la gestion villageoise. Nous n'avons pas pu parler aux villageois et il a donc dtd difficile 
de dire combien ils prisaient ces activit6s forestiores. 

5.5.3. Reboisement/protection des sources 

Plusieurs projets (BRP Mamou, BRP Pita et PDR Lab6) sont engagds dans le
reboisement pour la protection des sources amoliordes (protdgdes). Ces interventions sont 
prdsentdes dans la Section 5.8. Les plantations que nous avons vues semblaient pousser
trbs bien. La composition des especes diffdrait d'un site a l'autre, mais consistait souvent 
en especes d'Acacia., en Grevillia robusta, en esp~ces d'Eucalyptus, en Gmelina arborea 
et d'autres. 

Ce type de reboisement est necessaire pour protdger l'investissement qu'on a fait
dans une source protegee. C'est une activitd a petite dchelle, et les villageois peuvent donc 
fournir la main-d'oeuvre et l'entretien. Bien qu'ils pourraient ne pas possdder toutes les
connaissances techniques necessaires pour lier le reboisement . la qualitd de l'eau, une 
campagne d'dducation, avec le bdndfice de l'eau pure, encoaragera ceriainement les 
paysans a apprdcier la valeur du reboisement. 

En ce moment, les villageois recoivent toujours de la nourriture pour le travail pour 
ce type de travail. Certains employes des projets et du gouvernement insistent que les 
villageois ne le feraient pas sans ce stimulant, bien que cette thdorie soit difficile a vdrifier 
de fagon independante. Ndanmoins, mame avec la nourriture pour le travail, il semble 
probable que les villageois entretiendront les zones reboisdes, mame aprbs le depart du 
projet, si on leur fournit un dldment d'6ducation. 

5.5.4. Pdpinieres 

L'quipe a vu un certain nombre de pdpini~res, variant des grandes pdpini-res du BRP 
et des pdpinibres de taille moyenne de la Direction Prdfectorale des Forats et Chasses aux
petites pdpinieres d'arbres fruitiers dans les bas-fonds des cultivateurs individuels. Des 
points de vue d'innovation et de diversite biologiqe, les pepinibres du BRP de Mamou 
dtaient peut-dtre les plus intdressantes a cause de leur grande varidte d'espbces (indigones
et exotiques) et de techniques de cultivation. Le BRP Pita avait une gamme d'esp~ces 
assez limitde (principalement exotiques) spdcifique aux arbres a croissance rapide, un des 
intdrdts techniques du projet. 

Les pdpinieres des petits producteurs que nous avons vu dtaient principalement
relides au Projet de For6t Communautaire, mises sur pied avec l'assistance de I'U.S.A.I.D. 
et continudes par le Gouvernement de Guinde. Ce projet a identifid ce qu'on pourrait
appeler des paysans modeles qui etaient deja engages dans la production des plantules
d'arbres fruitiers. Le projet a travaill avec eux pour cultiver des espece d'arbres sylvicoles
qui dtaient utilises pour une diversitd des buts, variant de 'dtablissement d'un bosquet
communautaire et des haies vives au remplissage du stock de plantules du projet. 
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Le problbme confrontd par toutes les pdpini~res ci-dessus est que les paysans ne 
s'intdressent pas assez aux especes d'arbres sylvicoles pour les acheter. I1 y a un bon 
marchd pour les arbres fruitiers et les cafdiers qui sont vendus par des pdpinieres privdes
et de projet, &1'exception des pdpinieres du BRP Pita qui les distribuent gratuitement dans 
certaines conditions (bien qu'une paysanne ait dit qu'elle a achete des arbres de Cette 
pepiniere). 

I1y a beaucoup d'occasions de vulgarisation, de demonstration et d'encouragement
des paysans pilotes dans le domaine des papinibres forestibres. Plusieurs projets ont des 
endroits rdservOs a la demonstration des diffdrentes esp~ces dans leurs papinibres.
Cependant, jusqu'& ce que les especes d'arbres sylvicoles soient prisdes par les paysans, il 
faudra que les projets subventionnenent les plantules dans les grandes pdpini~res et dans 
les petites pepinieres privdes. Les subventions, quelque soit leur forme, doivent 6tre 
identifiees clairement et 6tre logiques pour dviter des malentendus. 

Ce type d'intervention n'a pas besoin d'dtre cotlteux, mais il exige un engagement 
a long terme de la part des donateurs pour soutenir ces paysans et encourager la plantation
d'arbres. Le projet de 'USAID dont on a parle ci-dessus a connu une diversite de 
problemes et n'a pas dtd prolonge au-dela du projet pilote de trois Bien que leans. 
gouvernement continue a aider au projet, ce dernier est entrave par le manque de fonds. 
Plusieurs paysans se sont plaints de la nature a court terme du projet et de r'ambiguitd qui
enveloppe la compensation pour leurs efforts de cultivation de plantules d'arbres sylvicoles 
pour le projet. 

5.5.5. La conservation du bois - les foyers amaliords 

Nous avons vu beaucoup d'exemples de foyers amdliords metalliques partout dans 
le pays, particulierement dans les villes. Ces foyers ameliores dtaient distribuds par le BRP 
Mamou, le PDR Labe et quelques ONGs, et ils dtaient produits et vendus localement. Les 
projets enseignaient aussi aux ferronnie 's la fabrication des fours et plusieurs fours dtaient 
disponible dans le marche de Labe. Les projets avaient souvent une subvention mineure 
pour les fours (2.500 GF au lieu de 3.000 GF), mais nous avons aussi parld avec des 
femmes qui avaient achete leurs fours au marche sans subvention. Toutes les femmes ont 
note la cuisson rapide et la quantitd diminude de bois nacessaire pour utiliser le four 
jusqu'a deux tiers de moins. 

Nous avons aussi vu quelques exemples des foyers amdliords en terre amdliords qui
avaient dtd construits par des projets (PDR/Labd et BRP/Mamou). Ceux-ci n'dtaient pas
aussi rdussis pour plusieurs raisons - celle qu'on citait le plus souvent dtait le fait que les 
fenmes ne pouvaient pas les ddplacer et les mettre oii elles voulaient. Dans un cas les 
fours n'ont pas survdcu la saison des pluies. Une femme a donnd quelques raisons 
suppldmentaires pour lesquelles elle prdfdrait son four a trdpied en mdtal traditionnel: elle 
pouvait utiliser de morceaux de bois plus grands dans celui-ci et ainsi les charbons ardents 
dureraient plus longtemps et pourraient facilement 6tre rallumds. Ce four ouvert 
fournissait aussi de la lumibre et de ]a chaleur. 
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Les potentialitds pour 'adoption rdpandue des foyers amdlior6s m6talliques
semblent prometteuses. Leur coat est un facteur a present, mais on peut s'en occuper avec
des plans de credit. Certainement, darns les villes ou il faut acheter le bois, leur utilisation 
dtait bien repandue. Les foyers amdliords en terre n6cessiteront des amdliorations avant 
qu'on puissent les vulgariser avec succbs. 

5.6. La conservation et la gestion des sols 

Les potentialites pour r'augmentation des taux de s6dimentation qui perturbent les
activit6s des habitants a l'aval etaient la force agissante de l'initiative de I'OAU pour
dtudier 'amdnagement des bassins versants dans le Fouta Djallon. Les fleuves provenant
des bassins versants erodds se dess~chent souvent aprOs les moussons, tandis que pendant
rhivernage ils produisent un haut volume de ruissellement boueux. Quand cet haut volume 
atteint un bassin de retenue a 'aval, les opdrateurs sont obligds de ddcharger de grands
volumes d'eau afin d'dviter un debordement. Au fur et a mesure que moins d'eau devient 
disponible pendant la saison soche, les niveaux du bassin de retenue diminueront a un 
taux plus dlevo que d'habitude. 

Les effets locaux de l'drosion accdldrde sont maintenant considerds comme etant 
en premiL-re prioritd. Ceux-ci comprennent la perte de la fertilitd du sol de terre haute, 
une augmentation probable des processus de latdrisation, et les dommages causes &l'infrastructure locale, telle ouque les petits barrages trous d'abreuvement, les canaux 
d'irrigation pour l'agriculture de terre de bas-fonds, les routes et les ponts. Tels dommages
sont deja visibles dans le Fouta. La ddtdrioration des routes locales et rdgionales, due & 
l'drosion, est apparente partout et reprdsente une importante contrainte au ddveloppement. 

Les entrevues avec les paysans ont indiqud que la production agricole de terre haute
baisse depuis quelques annees. L'erosion en nappes et des facteurs tels que les jach~res
diminuantes a cause de la pression ddmographique augmentde contribuent de fagon
remarquable a la baisse de la fertilit6 du sol. 

5.6.1. La lutte contre l'drosion du sol 

La lutte contre l'drosion du sol vue dans le Fouta Djallon est gdn6ralement
classifide comme 1) vdgdtale, 2) mdcanique ou de gdnie, et 3) une combinaison des deux
classifications prec6dentes. V6gdtale se rapporte a l'utilisation de diverses formes de
vogdtation pour fournir au sol une couverture protectrice. C'est la methode la plus efficace 
et souhaitable & long terme. Les mesures mecaniques sont les travauy de terrain, qui
comprennent la confection des terrasses, le rayonnage des courbes de niveau, le sous-solage
et des mesures structurales telles que des digues de retenue, des gabions, des bondes en 
terre, le remplissage avec des broussailles, des murs en pierre sur des lignes de niveau, etc.
Les exemples des methodes combindes comprennent des fascines de vdgotation vivante 
parseme de branches mortes pour empdcher l'erosion par ravinement. 
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5.6.2. Les bandes vdgdtales le long des lignes de niveau 

On a vu des bandes vdgdiales a plusieurs sites, y compris Saraya, Bourkadje, Pide 
et Kollangui dans la Prefecture de Pita. Des bandes des plantules sont plantdes le long des 
lignes de niveau pour emp~cher l'drosion en nappes, aider &maintenir la fertilite du sol 
et aider finalement a fournir du bois et des produits non-ligneux. Les variations 
comprennent des arbres plantds en quadrillage, les lignes du quadrillage correspondant aux 
droits fonciers (Saraya), et des arbres plantds en bandes avec les parties intercalaires 
utilisdes pour le fourrage (Bourkadje) ou des cultures (Kollangui). La composition 
d'espbces de ces bandes peut varier; notre dquipe a vu des combinaisons de pins,
d'eucalyptus, d'acacia et de sisal. Le Service Forestier prdfore gdndralement les essences 
exotiques a croissance rapide aux essences locales a croissance plus lente. 

Des bandes vdgdtales ont dtd dtablies sur les sols "dantare" utilisds le plus souvent 
pour la production de cdrdales. Leurs problemes comprennaient les termites qui
s'attaquent aux eucalyptus et le cheptel qui se frotte contre les jeunes pins en en ddtruisant 
beaucoup. Le demariage dtait planifid aprOs cinq ans, cependant l'age de rotation 
judicieux des arbres n'a pas encore Otd dtabli. 

Bien que les arbres aient ete gondralement plantds sur la courbe de niveau, il y 
avait de l'erosion importante dans la partie intercalaire des zones des champs ou les 
courbes de niveau n'avaient pas dtd respectdes. Tandis que le concept de bandes boisdes 
dtendues sur la courbe de niveau est techniquement solide, il faut prendre 3oin de les 
dtendre correctement pour que l'&rosion n'augmente pas. 

Les bandes boisdes les plus anciennes a Follongui (Prefecture de Pita) qui sont lides 
aux applications des engrais et a la production du compost, ont permis a un paysan de 
planter de nouveau du riz dans son champ. I1sent qu'il pourra ramener des arachides et 
du mais avec le temps. 

Une importante contrainte a cette intervention est le manque de bonne terre pour
la production agricole. Les paysans adoptaient une attitude "d'attendre les rdsultats" envers 
les bandes vdgdtatives dans leurs champs. En general, ils n'dtaient pas engagds dans la 
planification de rintervention ou de la selection des espbces utilisdes. On ne leur a pas 
donnd oeaucoup d'explications au sujet des bondfices anlicipds, bien qu'une partie de leur 
terre ait dtd retiree de la production. Les produits ligneux n'dtaient pas encore disponibles, 
et il n'y avait pas l'augmentation perceptible de la production de cereales. 

Techniquement, les ceintures d'arbres reprdsentent une possibilitd de bien entretenir 
la fertilitd du sol en contr6lant l'drosion et en fournissant des produits arboricoles 
multiples. La vulgarisation est un ingredient essentiel pour encourager les paysans a 
adopter et adapter les bandes v6g6tales dans leurs champs. I1 faudra examiner 
soigneusement les questions techniques concernant les especes appropriees, l'dlagage, 
1'espacement, la r6colte, la concurrence avec le, cultures, etc. en vue des priorites des 
paysans. 
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5.6.3. Les murettes ou les murs de pierres 

Les murettes sont des bas murs de pierres de petite ou moyenne taille enlevaes des
plaines (d'habitude hansangere) pendant le sarclage a 'houe ou la plantation. On a aussi
trouvd des structures semblables autour d'un site de construction (barrage) sur des surfaces 
qui dtaient totalement ddnuddes de couverture vegetale. 

Les murs de pierres avaient dtd introduits par les anciens souverains coloniaux auMouorande (Prefecture de Mamou). Au village de Horesere, dans le Mourande, l'quipe
a visitd un paysan qui a des murs de pierres sur ses plaines datant de cette dpoque. I1
continue a les rebatir pdriodiquement sans aucuns intrants extdrieurs quand il cultive ces
champs particuliers. Pourtant, son niveau d'effort pourrait atre inaddquat pour ddriver tous 
les bdndfices des murs. 

Le projet BRP/Mamou lui a offert des stimulants de nourriture pour le travail en1988 pour amdliorer son entretien du mur. Les membres du personnel du projet ont
piquet6 les courbes de niveau dans les sections &dtre rdpardes et ont vdrifid le travail plus
tard. Le paysan prdtendait que la production dans ses champs dtait supdrieure a celle des 
autres terrains des plaines sans murettes en evidence a travers la vallee. 

Les exigences en main-d'oeuvre contre la nature des bdndfices a long terme sont unecontrainte importante. I1est difficile d'enseigner des plans de gestion intensive dans des
systemes traditionnellement extensifs o1u chaque champ n'est cultivd que deux ans sur dix
(selon la rdgion). En plus, certaines unites de terre ("dantare") n'ont pas vraiment assez
de pierres pour construire des murettes. La disponibilit6 de la main-d'oeuvre et
l'inclinaison des pentes sont aussi des contraintes. 

Cette intervention pourrait dtre rendue plus utile en incorporant des especes
d'arbres qui ont de la valeur pour les paysans. Les arbres devraient 5tre plantds juste a
l'intdrieur du mur et 6tre protdgl.'s pendant trois ans environ. 

5.6.4. Gabions 

Les gabions sont de grands cageots en fil de fer rectangulaires remplis de pierres.
Ils sont flexibles et permdables. Dans des regions avec une abondance de pierres, le coot
principal est pour les cageots en fil de fer. Les gabions sont utilisds pour contr6ler
l'dcoulement, retarder le ravinement et emp6cher la perte des sddiments. 

On a vu des gabions a plusieurs sites de construction, le long des chaussdes a catd
des ponts, a des sites de barrage, et sur des champs "dantare" pour reduire l'drosion par
ravinement. Ces gabions furent construits comme projets de travaux publics, les projets
fournissant les matdriaux et (si necessaires) le transport, tandis que b.'s villageois etaient
remboursds pour leur main-d'oeuvre avec des aliments pour le travail. 
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Un riche aind du village de Bantignel, dans le Bassin de Guetoya, semblait 
extr6mement contrarie par l'erosion par ravinement dans ses champs. Avec l'aide
matdrielle du projet BRP Pita, il se proposait d'embaucher des travailleurs temporaires 
pour construire et placer des gabions dans les ravines. 

Une importante contrainte a l'utilisation de ce type de lutte contre l'drosion est le
colat des cageots en metal. Dans les rdgions o: n'il y a pas de roches ou de petites pierres,
il faut les acheter aussi. Les paysans sont en general peu disposes a utiliser telles 
techniques tous seuls. Sans le soutien du projet pour les matdriaux et la main-d'oeuvre, il 
serait difficile de vulgariser cette technique. 

Une alternative serait de placer des tas de pierres (branlantes) dans une ravine pour
empdcher l'drosion. Les pierres doivent 6tre assez grandes pour resister a l'dcoulement 
et assez permdables pour retenir des sddiments. Elles ne sont pas aussi efficaces que les 
gabions dans le cas des hauts ecoulements. D'autre part, elles conviennent mieux aux
villageois individuels parce que les materiaux ne sont pas une contrainte. La main-d'oeuvre 
impliqude dans la construction de ces tas est minimale. Dans les cas oil le ravinement dans 
le champ d'un paysan n'est pas trop avancd, les tas de pierres peuvent 6tre un moyen
efficace d'empdcher l'expansion des ravines. 

5.6.5. Les bandes tampon 

Les bandes tampon sont des bandes de vdgdtation, d'habitude des arbres et des 
arbustes, laissdes le long des passages d'eau apros le ddfrichement agricole ou 'exploitation 
forestiere. 

Les habitants du Fouta Djallon ont traditionnellement laissd des tampons le long des 
ruisseaux, bien que leur largeur semble avoir diminud depuis quelques anndes. Pour la
plupart, ces bandes tampon sont respectdes, mais dans certaines regions 'abattage du 
bois de feu a diminud leur largeur. Une rdgion, Saraya (Prefecture de Pita), ne semblait 
pas protdger la vdgdtation autour de la source naturelle. I1n'est donc pas dtonnant que
les villageois ont signal que l'ecoulement des eaux a diminue pendant la saison soche. 
Le projet BRP Pita a travaille pour amdliorer cette situation particulibre: la source 
naturelle fut obturde et la rdgion en amont fut replantoe pour assurer sa protection a long 
terme. 

Les bandes tampon sont un bon exemple d'une methode traditionnelle qui a besoin 
d'dtre renforcee. Les cultures traditionnelles telles que les bananes et les papayes peuvent
6tre intdgrdes dans les bandes tampon pour fournir des .rendements rapides tout en 
conservant le sol. 

5.7. Les groupes de production 

Les interventions de gestion des ressources naturelles traditionnelles dans le Fouta 
Djallon comportaient peu ou pas d'organisation ou de participation populaires. Les 
plantations sylvicoles et les interventions d'anti-drosion dtaient exdcutdes soit directement 
par des employds du gouvernement soit par des villageois embauchds temporairement et 
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compensds par la nourriture pour le travail. Les interactions entre le gouvernement et les
villageois comportaient des prohibitions plus souvent que de la coopdration. C'est n'est 
que r6cemment que les principaux projets gouvernementaux, tels que le BRP Pita, le PDR 
Labe et le PDA Timbi Madina, ont initid des approches de participation qui respectent
les prioritds des paysans tout en intdgrant des preoccupations de gestion des ressources
naturelles a long terme. Les groupes d'agriculteurs ont eu de l'importance centrale pour
le soutien de tell,-s initiatives de participation. 

L'dquipe a trouve des groupes de ddveloppement initids par des projet et formds 
spontandment qui fonctionnaient efficacement au niveau populaire. Les types suivants 
fournissent des approches a base empirique pour des interventions potentielles. 

o Groupes de jardinage villageois 
o Entrepreneurs agricoles 
o Banques de cdrdales 
o Organisations de reparation des cl6tures 
o Comites d'entretien des puits 
o Associations d',levage 

5.7.1. Les groupes de jardinage villageois 

Les groupes rencontrds le plus souvent dtaient des groupe "e jardinage villageois
qui partageaient des terres servies par un systome d'irrigation comniun. Ces groupes sont 
une histoire d'une rdussiste qui est bien reconnue par les paysans villageois, les licencids 
en agriculture et les projots de donateurs. La valeur en esp~ces relativement haute des
legumes, les rendements rapides de l'investissement, le bas risque de la vente aux marchds 
locaux, et la capacite de cultiver en saison sbche contribuent tous & leur popularitd.
Beaucoup de projets de ddveloppement agricole commencent avec des groupes de jardinage
pour encourager la participation et demontrer les benefices economiques rapides. 

On a vu au moins huit tels groupes qui avaient beaucoup d'dldments en commun.
Un exemple, bien qu'il soit recent, illustre l'utilisation excePlente des stimulants et de
l'organisation et utilise beaucoup de techniques employees par d'autres projets. 

Le groupe de jardinage du PDA Timbi Madina est relativement nouveau. Ce projet
du VED fut identifid par un agronome frangais en 1985, qui est retournd pour l'exdcliter 
en 1988. I1y a deux groupes, un de 30 personnes et un de 37 personnes, chacun consistant 
d'hommes et de femrnes. Ces groupes travaillent actuellement sur une superficie totale 
d'environ dix hectares de plaine irrigude. I1y a plus de terre disponible au projet. 

Le projet a commencd avec une rdunion de toutes les personnes intdressdes, a
laqu-Ille 200 gens se sont montrds. On a ensuite annonc6 que les participants devraient 
contribuer environ deux mois de main-d'oeuvre gratuite pour des travaux publics. Cela a
rduit le groupe a environ 40 candidats srieux. Ces candidats ont creusddes canaux,
niveld des parcelles, construit des billons de limite et apportd du fumier pour enrichir le 
sol. Un petit barrage de d6routement fut amliord et une plate-forme de lessive fut 
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construfe r"jn c6td pour garder l'eau d'irrigation propre. Tels tests d'initiation sont une
bonne technique pour consolider l'adh6sion au groupe seulement des participants sdrieux. 

Le projet a mis a leur disposition des outils necessaires, tels que des houes, des 
bottes et des brouettes, ma, les participants devaient les ACHETER a credit et les
rembourser sur 1 a 4 ans, avec des intdrdts. Pareillement, des semences et des engrais
etaient disponibles, mais ilfalk'It les rembourser avec des intdr.ts. Pour un kilogramme
de semences de pommes de terre, ilfallait rendre deux kilogrammes apres la rocolte. 

Les tests du sol avaient montrd de la stdrilitd causde par la toxicitd d'aluminium et
de fer, exigeant l'addition de matieres organiques et des engrais chimiques en plus de l'eau.
L'agronome a dit aux paysans que les pommes de terre exigeraient du compost et des
engrais chimiques. Peu d. gens l'ont ecoute la premiere annee, mais ceux qui Font fait ont
rdalisd des rendements beaucoup meilleurs que ceux qui ont utilisd seulement des engrais
chimiques. Ddsormais, les paysans furent obliges d'apporter un sac de compost pour
obtenir un kilogramme de semences de pommes de terre. Les membres dii perso-nel de
projet ont dit que ceci n'dtait pas difficile a instituer apres les succos concrets des paysans
qui avaient suivi les techniques recornmanddes. On a conduit de la formation en
techniques de compostage et le compostage est amdliord et tr~s rdpandu maintenant. 

Comme les demandes administratives augmentaient, le besoin d'une structure de 
groupe officielle est devenu evident. Les paysans ont choisi un comite d'organisation avec 
un president, un vice-president et un trosorier, aussi bien qu'un officier technique pour
contr6ler la distribution des semences et des engrais. Ils ont aussi choisi des membres du
personnel de gestion d'irrigation et deux sous-groupes furent ddsignds pour l'irrigation le
matin et le soir. Ceux qui avaient rdussi avec la premiere culture de pommes de terre
furent choisis pour des postes de direction. Dans plusieurs groupes visitds, les paysans
choisissaient des leaders de groupe a la base de leurs mdrites mais completaient cela par
la s61ection des a.nds du village pour des postes honoraires. 

Un trdsor fut dtabli et un compte en banque flu ouvert. Les fonds remboursds pour
les divers intrants fournis par le projet furent dtablis comme fonds renouvelables a 6tre
utilisds par le groupe pour d'autres activitds. Ce"fonds renouvelables sont un dldment cld 
du developpement de la capacitd et de la rentabilitd L.long terme des groupes. On n'a pas
distribud de rations de nourriture pour le travail pendant la premiere annde quand des 
candidats demontraient leur engagement. Cependant, pendant la seconde annde, les 
travaux publics tels que rentretien des canaux ou le defrichement des nouveaux champs
comportaient des paiemerts de nourriture pour le travail. La nourriture pour le travail ne 
flit jamais fournie pour le travail d'un paysan sur son propre champ. 

La formation des leaders des groupes devrait 6tre comprise dans toute intervention 
de projet. Il leur faut de la formation en comptabilitd, en tenue des documents et en
techniques de gestion en plus de l'agriculture technique. Cette formation est tres efficace 
quand elle est lide a une tache concrete et quand elle est planifi,*e pour fournir des 
techniques opportunes qui ser,-, ,"utilisdes immodiatement. 
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Quand des "vantages dconomitaes sont apparents, les paysans du Fouta Djallon
semblent aisdment travailler ensemble en groupes. Un grand choix de compositions de 
groupes fut trouv6 -- les groupes d'hommes et de femmes, uniquement d'hommes,
uniquement de femmes et des groupes de situation socio-dconomique mixte. Dans les 
derniers, les individus de situation socio-dconomique plus dlevde avaient d'habitude des 
postes de direction -- partiellement a cause du rdgime foncier -- mais tous les intdressds 
semblaient collaborer bien. 

Pareillement, on a trouvd une grande diversit6 d'organisation interne. 
Gdndralement, chaque participant travaillait sur sa propre parcelle, mais certains groupes
cultivaient en commun. D'autres s'arrangeaient pour que chaque individu cultive un type
de 1dgumes et divisaient et comrmercialisaient ensuite leurs cultures de fagon
communautaire. Il faudrait donc d6velopper l'organisation des groupes avec les 
participants, selon les conditions et les pr6f6rences locales. 

Les groupes de jardinage exigent aussi de la sensibilitd dconomique prudente 
surtout quant a la commercialisation. La surabondance des jardins potagers avec les 
m6mes cultures dans presque chaque vallde soulbve la possibilitd qu'une surabondance 
au march, pourrait 6tre imminente. Certains groupes ont dejA commencd a faire dec 
expdriences avec des 16gumes moins courants, ou bien ils ont ajustd leur cycle de plantation 
pour produire des rdcoltes pendant la contresaison. 

Un point final, mais qu'il faut soulever, c'est le regime foncier. Le rdgime foncier 
peut devenir une contrainte grave au developpement des groupes de jardinage dans le
Fouta Djallon. La quantitd totale de bas-fonds aptes a l'irrigation est limitde, donc les 
groupes de jardinage ne peuvent pas dtre ouverts &tous. II est aussi difficile d'obtenir un 
titre clair a tels bas-fonds. L& ofi les proj.ts ont dre initids sur de la tcrre priv6e, on a 
souvent spdcifi6 que la terre et toutes les amdliorations retoument au propridtaire aprbs 
un nombre d'anndes spdcifid. Les projets initids sur la terre du gouvernement ont obtenu 
des droits fonciers inddfinis du Prdfet, mais pas encore un titre 16gal. Les paysans et les 
travailleurs de projet diffdraient sur leurs perceptions de ce probleme. Dans certaines 
regions, telles que celle du projet PDA &Timbi Madina, on le considdrait comme critique
et le projet cherche des titres 1dgaux E~ux parcelles individuelles pour les cultivateurs 
participants; ce activitd basden'est pas une sur les rdseaux sociaux traditionnels. Par 
contraste, dans d'autres rdgions, telles que le projet CECI prbs de Lelouma, les structures 
et hidrarchies sociales traditionnelles semblaient rdduire le besoin ressenti dun titre officiel. 

5.7.2. Les entrepreneurs agricoles 

Deux groupes agricoles ont et organisds par des anciens dtudiants d'agriculture -
& Bafing prbs de Mam-ou et & Holande Tyale prbs de Pita. C'dtaient des initiatives 
d'entreprise privee spontandes sans aucun soutien de projet. 

A c6t6 de la Pdpinibre Sylvicole de Bafing, prs ,de Mamou, un groupe de six jeunes
licencids de I'Ecole Nationale d'Agriculture ENA/TOLO avoisinante ont initid r6cemment 
la cultivation des fruits de la passiflore sur des terres empruntdes. Ils comprennent cinq
hommes et une femme. Tous avaient compldtd trois ans d'dtude agricole et, ne trouvant 
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pas d'occasions aupr~s du gouvernement, ils ont forme un groupe pour initier cette 
entreprise privee. Us ont la garantie de la Fabrique de Fruits de la Passiflore a Mamou 
qu'elle achetera tous leurs produits. 

Actuellement, leurs interdts s'etendent vers le jardinage potager, qui produirait plus
l'argent avec un rendement plus rapide et pourrait continuer toute l'annee. Ils cherchent 
a emprunter de l'argent pour entrer dans le jardinage. La fourniture du capital pour telles 
initiatives individuelles represente une occasion importante de mobiliser des techniciens 
sous-employes et qualifies. 

Le groupe de Holande Tyale a Sintale pres de Pita est encore plus intdressant. I1 
est situe sur une ferme collective irrigude de 30 hectares qui avait ete amelioree a rorigine 
avec l'assistance de la CEE en 1982-83 et avait ensuite ete abandonnee parce qu'elle
n'avait pas reussi a attirer des paysans. 

11 y a trois ans, un groupe de 21 anciens etudiants d'agriculture, qui n'avaient pas etd 
regus au concours d'entree dans la fonction publique du gouvernement, se sont regroupes 
avec l'idde de demander du financement pour remettre la ferme en production. Ce groupe 
a vite ete rdduit &quelques membres serieux qui ont ddcidd de commencer a travailler 
avant de demander du financement, afin de demontrer leur engagement. 

Le Prefet leur a accordd la permission d'utiliser la ferme et ils ont ouvert une petite 
zone pour cultiver les choux. Cela s'est avere tres iucratif. Depuis lors, ils amdliorent 
l'infrastructure en nivelant les champs pour ameliorer r'amenagement des eaux. Ils ont 
double ot triple la superficie cultivee chaque annee. Maintenant ils cultivent des 
betteraves, des oignons, des pasteques, des choux, des haricots et du gombo. Une partie
de leur succes depend de la planification pour que leurs cultures mirissent pendant la 
contresaison. 

Ces jeunes hommes ont ouvert leur groupe aux paysans avoisinants et ont rdussi & 
convaincre dix environ a s'y joindre. Maintenant les agriculteurs et les paysans constituent 
un groupe integrd avec sept anciens etudiants et huit paysans du village. Au debut, la 
charge d'adhesion etait de 7.500 GF, mais, &cause de l'investissement du groupe dans
l'infrastructure, elle est maintenant de 20.000 GF. Cette charge peut atre payee en 
versements. Les membres actuels sont tous des hommes; quelques femmes veulent s'y
joindre, mais elles n'ont pas amasse l'argent necessaire. Ils ont ecrit une constitution et 
des regles. Un paysan agd a etd elu president et les jeunes hommes serve it de 
vice-prdsident, de secretaire, de gerant et de contremaitre. Les paysans semblent tres 
contents de cet arrangement. En juin 1989 ils furent formellement enregistres et autorisds 
par le Prefet sous lcs lois qui s'appliquent aux cooperatives. 

Les jeunes hommes travaillent leur parcelle en commun d'une faqon &forte intensitd 
de capital, en payant la main-d'oeuvre embauchee pour labourer et en utilisant des engrais.
Cependant, les paysans travaillent des parcelles individuelles. Les jeunes hommes ont
enseigne aux paysans des techniques d'agriculture organique. Les paysans ont appris a 
fabriquer des tertres plus petits pendant la saison sbche, a broyer le fumier avant de le 
repandre, a faire du compost avec de la sciure, de ]a paille et du fumier et &planter en 
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rangees. Tels groupes contribuent directement &l'amdlioration du sol et &l'amdnagement
des eaux, comme ddmontrd par leurs activitds de compostage et d'irrigation. Des
initiatives de gestion des ressources naturelles a plus long-terme, telles que des vergers, sont 
ddja en considdration. 

Ces groupes demontrent la possibilitd des licencids d'agriculture et des paysans du
village de travailler ensemble efficacement en tant qu'associds pour leur avantage mutuel. 
Cet exempie diffi-re beaucoup des interactions habituelles entre instituteur-dtudiant ou
fonctionnaire-paysan, car il mbne au respect r6ciproque et a l'dvaluation concrete des 
pratiques aux termes de leur valeur dconomique. 

Tel esprit d'entreprise spontand ddmontre les ressources disponibles aux efforts de 
developpement. Deux ressources sous-utilisdes ont dtd mises au travail: (1) la
main-d'oeuvre en ch6mage qualifide et (2) la terre amdliorde inutilisde. 

Le grand nombre de Guindens en ch6mage avec de la formation agricole partout
dans le pays et mdme rdsidant a 'dtranger constitue une ressource humaine de valeur pour
telles initiatives. Pareillement, les fermes collectives abandonndes fournissent une ressource 
de valeur. Ces fermes et les propridtds gouvernementales semblables pourraient 6tre 
fournies comme stimulants pour encourager la formation de plus d'efforts collaboratifs, en 
unissant les licencids en agriculture et les paysans des villages. 

5.7.3. Les banques de cdrdales 

Le groupe d'agrculteurs a Ditinn, pres de Dalaba, cultive aussi une plaine
amdliorde. Leur activite principale est la production des cdrdales -- le riz, les arachides 
et le fonio. Les autres activitds comprennent le compostage, des enclos pour la nuit pour
les animaux et la production maraichore. 

L'ann6e derniere, avec l'assistance du Projet "Amdnagement des Versants Sud-Est 
du Fouta Djallon" ils ont initid une banque de cdrdales. Le projet s'intdressait seulement 
au riz, mais & leur propre initiative, les villageois ont dlargi la L.-nque pour inclure les 
arachides et le fonio. Ils savaient que les arachides auraient la plus grande augmentation 
marginale dans le marchd. 

La banque a rintention d'acheter des cdr6ales excedentaires des membres a dix
francs au-dessus du prix du marchd et de les revendre aux membres a dix francs en dessous 
du prix du marchd. Puisque la plupart des cdrdales sont achetoes pendant la moisson 
quand les prix sont bas, et sont vendues comme semences quand les prix sont hauts, la 
banque fait un bdnefice. Les prix du marche montent gendralement d'environ 75 FG/kilo
(le riz est monte de 125 FG jusqu'a 200 FG, les arachides de 125 FG jusqu'& 250 FG, et 
fonio de 125 FG jusqu'a 150 FG) sur la pdriode d'emmagasinage de trois a quatre mois,
produisaxt un bdndfice d'environ 55 FG/kilo pour la banque. Les cdrdales excedentaires 
qui restent dans la banque sont vendues sur le march6 libre. 
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Les officiers comprennent un prdsident, un vice-prdsident, un garant, un trdsorier 
et un "stockiste". I1n'y a presque pas de depenses pour la banque. Les membres 
apportent leurs cdreales deja en sacs et elles sont enmagasindes dans la maison du 
president. 

L'annee derniere fut la premiere annde d'operations de la banque de cardales. 
Malheureusement, la culture du riz a dchoue et la banque a ete obligee d'acheter du riz 
au marche. Le projet a fourni des fonds de ddmarrage &la banque pour les achats de 
cerdales initiaux. Un prat de 5 millions de FG fut planifie, mais quand la culture du riz 
a achoud ils n'ont donne que 2 millions de FG. D~s la fin de l'annee, la banque avait un 
taux d'amortissement de 95 pour-cent. 

Une contrainte initiale est le besoin de rargent de demarrage pour les achats 
initiaux. Le syst~me est aussi dependant des forces de marche et ilsuppose une marge 
positive sur la periode d'emmagasinage. Cette marge peut 6tre reduite avec le temps par 
l'activite de la banque elle-mdme et elle depend dc la concurrence exterieure. 

Telles banques de cerdales offrent une intervention tres prometteuse l& oil des 
quantites suffisantes de cdreales en surplus sont disponibles pour remmagasinage. Cela 
implique principalement les plaines irriguees. La culture doit 6tre capable d'dtre 
emmagasinee, donc cela ne marcherait pas pour des legumes a moins qu'ils aient subi du 
traitement pour les rendre capables d'6tre emmagasines. 

5.7.4. Korbd: un exemple unique d'organisation de village 

En 1962, le village de Korb6, pres de Lelouma, a entrepris une expdrience radicale. 
Ils ont construit une longue cl6ture autour du village en entier au lieu des cl6tures 
individuelles autour de chaque tapade. L'objectif etait de diminuer le travail de rdparations 
des cl6tures et le materiel necessaire. Cette experience fut entreprise par les villageois 
eux-mames sans aucune exhortation ou aucun soutien d'un projet de developpement 
exterieur. 

Les villageois se sont organises et ont affecte a chaque membre sa partie de la 
cl6ture a garder en bon etat. Un systeme d'amendes lourdes fut etabli dans les cas oil une 
vache percerait la cl6ture. Le comite de gestion decide quelle proportion devrait Atre 
payee par le proprietaire de 'animal et quelle proportion par la personne responsable de 
la cl6ture.
 

Un seul villageois a exprime du mecontentement et a commence &construire sa 
propre cl6ture a l'interieur de la clature du village. Sous la pression sociale d'abandonner 
ce projet, ila traine dessus et ilest mort finalement sans avoir le completd. 

Puisqu'une cl6ture de village est considerablement plus courte que des cl6tures 
s6pardes autour de chaque tapade, elle produit une epargne de main-d'oeuvre importante 
pour les hommes qui raparent la cl6ture. Cela aboutit aussi a une raduction de la 
demande pour le bois pour la construction des cl6tures. Avec la plantation d'arbres comme 
poteaux de hale vive et le remplacement graduel du bois par le cl6turage de fil de fer, la 
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cl6ture pourrait finalement devenir une productrice nette plut6t qu'une consommatrice de 
bois. 

Cette situation est atypique. Elle suppose que la solidaritd villageoise est assez6troite pour que les gens veuillent bien habiter ensemble &l'intdrieur d'une cl6ture. Ellesuppose aussi que la direction et la coordination villageoises sont assez fortes pourmaintenir la coopdration necessaire pour les reparations de la cl6ture. Le fait que cetteinnovation est en place depuis plusieurs anndes sans qu'un autre village la reproduisepourrait impliquer que ces suppositions ne s'appliquent pas de manibre addquate auxvillages environnants. Neanmoins, des variations innovatrices des mdthodes traditionnelles,particuliarement quand elles sont congues par des villageois, devraient dtre examindes 
pour y trouver des techniques capables d'dtre vulgarisdes. 

5.7.5. Les groupements d'dleveurs 

Les groupements d'dleveurs se prdoccupent de ]a santd, de la nutrition et des 
pratiques d'6levage de bovins et de petits ruminants. 

Les groupements d'dleveurs sont une prioritd actuelle du PDR Labd et du Projetde la Banque Mondiale, mais sont trop nouveaux pour dtre dvaluds. Nous en avonsrencontrds deux et nous avons notd que les bergers s'intdressaient surtout aux activitds connexes a la santd, telles que la vaccination et la lutte contre les parasites. Les rdactionsdes villageois aux techniques d'dlevage amdliordes, telles que les parcs de nuit, et al'expdrience sur la mise a l'dcurie des vaches laitidres du Telire (Universitd de Gembloux),ne sont pas encore connues, et confrontent quelques-uns des obstacles mentionnds dans 
section 5.4. 

On permet maintenant aux bovins de paitre librement dans les champs pendanttoute la saison soche, tandis que les tapades sont protdgds avec des cl6tures. Toutespropositions qui comportent plus de travail, telles que la surveillance des bovins, dessystemes fourragers ou on coupe et apporte le fourrage, ou la plantation des paturagesamdliords, seront en concurrence avec d'autres activitds pour l'approvisionnement demain-d'oeuvre deja peu abondant. Une dtude soigneuse serait nocessaire pour determiner
si les interventions ci-dessus dconomiseraient plus de travail qu'elles ne crderaient.
 

5.8. Gestion des ressources hydrauliques 

L'importance de l'eau propre dans le ddveloppement de tout pays ne peut pas atretrop souligne. En plus d'une liste d'utilisations de foyer normales, la disponibilitd de l'eaupropre est la clef du succbs de tout daveloppement ou de toute infrastructure agricole. 

5.8.1. Sources naturelles amdliordes 

Les elements clef d'une source amdiorde sont une structure de captage pourcanaliser l'eau dans le systbme, un filtre pour purifier l'eau, un rdservoir de retenue(prdfdrablement enferme pour des raisons sanitaires), un dispositif pour contr6ler le 
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d6bordement, un robinet ou un tuyau par lequel l'eau est livrde, et un bouchon pres du 
fond du rdservoir pour pouvoir le vider pdriodiquement. En plus, il serait judicieux de 
doucement niveler le ruissellement de d6bouchd pour que l'eau ne stagne pas pres de la 
source. L'objectif principal est la protection, l'hygi~ne publique et l'assurance de 1'eau de 
qualitd pendant toute l'annde. 

Des nombreuses interventions visitdes, l'accbs a l'eau potable semblait ftre un des 
principaux besoins exprims des villageois. Par consequent, les villageois roagissaient tr~s 
favorablement en discutant leurs responsabilites d'entretien et d'hygibne publique. Dans 
certains cas, des sources ou des puits ameliores furent fournis en dchange pour la 
main-d'oeuvre villageoise sur des travaux publics, le reboisement ou des projets 
d'anti-drosion. 

Au village de Kankono, pros d'Oure Kabah (Prdfecture de Mamou), les villageois 
avaient construit une cl6ture autour d'une source amelioree pour emp6cher aux animaux 
d'entrer. La region en amont 6tait en train d'6tre plantde en gmelina. Les villageois 
fournissaient les matdriaux de construction et d'autres services, tandis que le SNAPE 
fournissait de l'expertise technique. On donnait de la nourriture pour le travail comme 
stimulant pour le reboisement &l'amont. 

La source naturelle ameliorde prdsente une occasion excellente de combiner la 
gestion des ressources naturelles avec le ddveloppement rural. La construction d'une source 
naturelle amliorde s'apprdte facilement aux notions de reboisement et de lutte contre 
l'drosion. Un moyen de solidifier ce lien est par un accord contractuel entre le 
gouvernement, qui fournit des materiaux et de l'assistance technique, et les villageois qui 
fournissent des matdriaux, la main-d'oeuvre et l'entretien. 

5.8.2. Les puits traditionnels et modernes 

Les puits traditionnels sont gondralement superficiels et fabriquds de materiaux 
disponibles localement par les villageois; ils sont souvent non couverts et se trouvent 
d'habitude dans les bas-fonds. Les puits modernes sont construits selon des lignes 
directrices plus strictes, ayant souvent un type de systeme de filtration pour purifier l'eau 
suintant dams le puits. Le materiel de revdtement est souvent des parpaings qui fournissent 
une certaine capacitd de filtration. 

Un comitd administratif villageois est d'habitude dtabli pour entretenir chaque puits 
du SNAPE. La rdgion cl6turde doit 6tre gardee propre et il faut obdir aux regles 
interdissant d'entrer pieds nus, de se laver a l'intdrieur de la cl6ture et de pomper l'eau 
pendant les heures of ce n'est pas permis. Un comitd de puits a Konkola (Prdfecture de 
Labe), percevait 25 francs par seau pendant la saison seche pour l'entretien de la pompe. 
Cela nacessitait un garde en service pendant que la pompe 6tait ouverte pour surveiller la 
caisse, mais cela assurait aussi des fonds disponibles pour des pieces ddtachdes et servait 
a augmenter la prudence concemant l'utilisation de l'eau pendant la saison seche. 
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Un ou deux artisans du village regoivent trois jours de formation en reparation depompe 	de base. Un artisan au niveau de la sous-prafecture regoit semaine deuneformation en reparations plus extensives. Ils sont payes leur travail selon un pourcentagedu prix de la piece detachee qu'ils remplacent. La popularite des pompes estincontestable. Les villageois ont non seulement aide a construire les pompes, mais ilsparticipent activement aux lignes 	 directrices d'entretien et d'hygiene publique aussi.Cependant, la capacitd du SNAPE de fournir des pompe/puits & tous ceux qui enbesoin est limitee a present, et la capacite financi~re 	
ont 

et technique des villageois decontribuer a la construction et a lentretien est limitee. 

I1 n'y a pas de tels comites officiels pour l'entretien des sources amdliordespuisqu'elles exigent tres peu d'entretien. L'entretien est plut6t gdre directement par leConseil des Aines. I1n'y a pas de pompes avec des pieces mobiles. La region est balaydereguli~rement et de temps en temps le canal de ruissellement sous la source a besoin d'dtredeterre. Une fois toutes les quelques anndes, le bouchon de drainage dans le barragedevrait peut-6tre dtre enleve pour vider le bassin de retenue.
 

Le Conseil des Anes, fonctionnant comme un comite de source, 
 pourraitentreprendre des initiatives de reboisement autour 	 de de sourcel'embouchure la etgraduellement sensibiliser les villageois pour qu'ils progressent de l'eau 	potable vers laretention et l'amdnagement plus generale des eaux. Les sources, en tant que source d'eaucontinue, peuvent presenter des possibilites pour l'irrigation. 

5.9. 	 Les techniques de vulgarisation 

L'equipe a observe plusieurs m6thodes de vulgarisation prometteuses pour travailleravec les paysans dans le domaine de la 	gestion des ressou'cf s naturelles. En gdndral,l'introduction recente de l'approche participative devrait prifiter aux vulgarisateurs enfournissant une methodologie utile, et profiter aux paysans en insistant sur leurs besoins et
leurs priorites. 

5.9.1. 	 Les visites de paysan &paysan 

Plusieurs projets ont utilisd des visites de paysan A paysan. Le projet BRP Mamoua amene des paysans au BRP Pita pour observer ses interventions. Le PDR Labe aorganisd des visites de paysan a paysan dans son rdseau de micro-projets. 

Le BRP Pita a programme des visites de paysan a paysan pour la prochaine saisonpour que les paysans puissent visiter et discuter une partie des interventions en train d'Atretestdes par le projet. Par exemple, les paysans de Bantignel visiteront les bandes boisdesa Timbi Touni. I1 y aura des visites d'echange entre les paysans, organisees autour ducheptel, pour voir les pdturages ameliords de Kollangui et de Bourkadje. 

Ce type d'dchange dynamique entre les paysans peut dtre un outil de vulgarisationextramement utile et semble dtre apprdcie par les projets dans la rdgion. 
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5.9.2. Les paysans pilotes 

Les paysans qui ont une position sociale dans la communautt et qui sont innovateurs 
sont choisis, ou se prdsentent eux-memes, pour des demonstrations et des tests en milieu 
paysan. Ces paysans servent ensuite d'agents de vulgarisation pour aider leurs voisins avec 
des nouvelles technologies. Plusieurs projets plus petits en particulier ont adoptd cette 
approche a un niveau plus ou moins non officiel. Le Projet de ForAt Communautaire a 
encouragd les paysans innovateurs avec lesquels ils ont dtabli des pepinieres de parler a 
leurs voisins au sujet de la plantation d'arbres. L'ESSOR espore que les paysans avec 
lesquels ils ont etabli des haies vives serviront de modbles pour d'autres paysans. 

On pourrait encore bien developper cette approche d'une manibre plus
systematique. Les paysans pilotes pourraient bdndficier de plus de soutien, y compris la 
formation. Une ddfinition plus claire des r6les et des responsabilitds des paysans et une 
explication des objectifs du projet pourrait aider a dtablir un rapport a long terme entre 
le paysan et le vulgarisateur, un rapport qui survivra aux hauts et aux bas du cycle du
projet. Plusieurs paysans qui avaient travailld avec le Projet de Fordt Communautaire 
sentaient qu'on les avaient laissds en suspens quand le projet s'est termine. Si on leur avait 
donnd plus de soutien au dabut et une meilleure comprdhension des limitations et des 
objectifs du projet, ils ne se seraient peut-dtre pas sentis si abandonnds quand le projet est 
venu a sa fin. 

5.9.3. Le ddveloppement des matdriaux de vulgarisation 

La plupart des Fulbes sont instruits en peular dcrit en dcriture arabe a cause de leur 
education aux ecoles Coraniques. Les bulletins de vulgarisation que le BRP Pita est en 
train de preparer pour les paysans profitent de ceci et on est en train de les dcrire en 
pulaar. Les plans de legons et les prospectus prdpards par le PDR Labd seront aussi dcrits 
en peular. 

6. DISCUSSION 

La gestion a long terme des ressources naturelles, en prdsence de besoins humains 
pressants, n'a jamais 6td facile et la situation dans les hauts plateaux du Fouta Djallon n'est 
pas une exception. Au sein d'une augmentation rapide du niveau des activitds du projet,
le besoin de coopdration et d'un dquilibre entre la protection et le ddveloppement devient 
plus que jamais critique. 

L'initiative IMFDW a une histoire enracinde dans les prdoccupations pour
l'environnement et la protection d'une base fragile des ressources naturelles. Elle a 6td 
poussde par un sens d'urgence dans la communautd internationale et nationale. Par 
consdquent, quelques-unes des interventions initiales n'ont pas dtd faites avec la 
collaboration de la population rurale mais plut6t a et pour elle.elle Ce n'est que
racemment que les mathodes participatoires ont Otd introduites. 
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Les services officiels, en vertu de leur distance des exigences quotidiennes auxquellesles paysans doivent faire face et en vertu de leur vue d'ensemble des causes et des effets sur 1'environnement, ont dtd occupds avec cette vue d'ensemble, avec les consequences &long terme du ddboisement continu et la degradation dcologique dans ]a region. Le paysanest souvent vu comme ragent de destruction. Bien qu'il y ait certainement plus d'un degrdde vdrite dans cette opinion, cela n'accomplit pas grand chose. Des rapports hostiles entreles paysans et les fonctionnaires feront peu pour renverser les tendances aciuelles de
ddboisement et de degradation ecologique. 

Les projets de developpement rural se concentrent d'autre part sur des initiatives dedaveloppement avec une consideration limitee pour la gestion des ressources naturelles.
Une raison pour cela a dte le besoin d'obtenir une crddibilitd avec les paysans et dedemontrer le succes rapide. Une autre raison est qu'il y a eu une supposition implicite quel'intensification de l'agriculture dans les plaines et dans les bas-fonds retirerait la pression
exerce sur les champs plus fragiles des coteaux. 

Comme il a dtd demontre maintes fois dans d'autres pays, aucune approche n'estsuffisante pour faire face a la degradation des ressources naturelles et au ddclin de lapro6uctivite agricole. La plupart des initiatives dans la region sont trop recentes pourevaluer efficacement leur impact soit sur la conservation des ressources soit sur ledeveloppement dconomique. I semble, cependant, que les specialistes du developpement
et les conservationnistes commencent a avoir une meilleure comprehension de ce quechaque groupe peut offrir et comment ils peuvent travailler avec les paysans pour atteindre
les objectifs de conservation et de developpement. On commence a se rendre compte
que, alors que techniquement certaines des interventions semblent dtre prometteuses,
racceptation par la population rurale dependra de ]a participation et de ]a propridtd par

les gens.
 

Les contraintes pour ]a gestion des ressources naturelles 

La main-d'oeuvre est une importante contrainte pour les plans de gestion intensive.L'exode rural (prdsente dans la section 3) a cre6 une penurie de main-d'oeuvre sdvere

dans le Fouta Djallon. Les projets assument souvcnt que la main-d'oeuvre, bien qu'elle ne
soit pas gratuite, soit disponible pour des activites qui en valent la peine. Cela ne peut pasdtre suppose dans la region du Tous plans qui creent desFouta. les demandes
supplementaires en main-d'oeuvre auront besoin de faire une serieuse evaluation pourdeterminer si cette main-d'oeuvre est disponible, qui ]a fournira et quand et quels dchanges
cette personne ou ce groupe familial. 

L'infrastructure, bien qu'elle ne soit pas directement liee a la gestion des ressourcesnaturelles, est neanmoins contrainte grave auune developpement 6conomique dans leFouta et de ce fait une contrainte pour travailler avec les paysans sur n'importe quelle
activitd. Les projets d'augmenter la productivitd agricole en developpant les bas-fondsdoivent tenir compte de 'existence des marchds et des routes pour vendre 'augmentation
de la production. Le manque d'autre infrastructure de base tel qu'un approvisionnement
en eau propre, des dcoles, des cliniques, etc, influencera aussi le classement par prioritd des
activitds de ressources naturelles dse paysans. 
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La nourriture pour du travail 

La nourriture pour du travail peut 6tre utilisde de fagons positives et n6gatives.
D'une part, cela peut dtre utilisd pour compenser les gens pour des activitds qui sont 
importantes, mais qu'ils ne feraient pas autrement a cause du manque imndiat de revenu 
ou du manque de temps. D'autre part, la nourriture pour du travail peut crder une 
d6pendance et des desdquilibres entre des projets qui l'utilisent et ceux qui ne l'utilisent 
pas. 

La politique d'utiliser la nourriture pour du travail pour assurer la collaboration et 
la participation des paysans devrait dtre 6tudiee. I1semble que l'aide alimentaire etait 
gdndralisde et qu'elle n'dtait pas appropride dans toutes les situations. Alors qu'il y a 
certaines circonstances ou l'aide alimentaire est appropriee, l'utilisation a tort et a travers 
peut mener a la d6pendance. Une politique uniforme pour son utilisation, y compris les 
types de situations pou lesquelles c'est approprid ainsi que les quantit6s devant 6tre 
distribudes, devrait 6tre etablie. 

L'approche participative 

Le systeme de participation auquel on se rdfbre si souvent dans ce rapport et dans
le Fouta, aidera a utiliser l'intdrdt et !'enthousiasme des paysans. En commengant avec 
les prioritds et les connaissances des paysans et travaillant de 1a, cette approche devrait 
mettre en place des activitds et des pratiques qui reflbtent les preoccupations des paysans
et dans lesquelles ils ont un intdr~t a continuer au-dela de la vie du projet. Bien que
certaines activitds ne soient pas des prioritds pressantes pour les paysans, en s'adressant a 
leurs prioritds et gagnant leur confiance, les projets peuvent inclure une combinaison de 
prioritds pour le paysan et pour le projet. 

Plusieurs projets ont initid des activitds qui utilisent la participation et combinent 
les prioritds du paysan et du projet. Le projet de BRP Mamou a trouvd le moyen
d'encourager les paysans a accepter les interventions forestieres en travaillant avec eux 
pour assurer que la propridtd et que la gestion des fordts du village restent au niveau des 
villages et en les faisant participer dans les plantations d'enrichissement et de protection
de la fordt naturelle. Un ONG fran;ais, ESSOR, a commence son programme avec une 
enqudte qui a revdld que les villageois dtaient surtout preoccupes par les probl~mes de
termite. Donc, avant d'introduire la principale priorite du projet, les haies vives, ESSOR 
a organisd une activitd d'extermination de petites termites. Ils s'occupent maintenant des 
haies vives. Les activitds du PDA de Timbi Madina sont decrites en detail dans la section 
5.7. Le BRP de Pita a commence une participation qui fonctionnera avec les innovateurs 
identifids par les villageois en tant que paysans pilotes pour faihe des experiences avec de 
nouvelles techniques. 

Les organismes privds 

Les ONG guindens et dtrangers ont rdussi a mobiliser la population rurale, surtout 
par l'interm~diaire de leur travail avec des groupes de paysans. Jusqu'& present, ces 
organismes sont encore si peu nombreux, si petits et si neufs que ce serait une parfaite 
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occasion pour avoir un atelier regional spdcialisd dans les problbmes rencontrds sur leterrain afin de pouvoir dchanger des iddes, des approches et des expdriences dans lagestion des ressources naturelles. Les ONG pourraient apprendre de leurs exp6riencesreciproques et 6changer des informations sur leur methode de travailler avec les donateurs 
et le gouvernement. Les besoins de formation et d'information pourraient atre identifids 
et les succbs et des echecs techniques partages. 

Cet atelier pourrait renforcer les ONG et leur coordination ce qui augmenterait lacoordination au sein de la region. Afin d'entretenir une ambiance ouverte et sincere,l'atelier devrait 6tre organise par les ONG avec une participation limitae des donateurs et
du gouvernement et sur invitation seulement. 

Les initiatives individuelles 

L'6quipe a observe plusieurs initiatives agricoles privaes de jeunes gens qui ont
compldt6 leur formation dans des domaines reli6s & 'agriculture mais n'ont pas trouv6
d'emploi dans le secteur public. Ces jeunes paysans devraient dtre encouragos pourplusieurs raisons. S'ils peuvent gagner leur vie dans le secteur rural, cela reduiraitl'dmigration des jeunes gens, un probleme important pour l'agriculture dans le Fouta.
Parce qu'ils sont dynamiques et ont un esprit entreprenant, ils peuvent dtre des modules 
pour la privatisation de l'agriculture. Dans au moins un cas, les jeunes agronomes se sontassocies avec des paysans et enseignent des mdthodes ameliorees de production. Cesmdmes jeunes hommes ont des plans pour augmenter leurs opdrations pour ameliorer
rint6gration du cheptel et de lagriculture ce qui sera une stratagie importante pour
rroteger les ressources de leur sol. 

Les paysans qui ne sont pas directement lies &un projet de developpement rural oude bassin versant, sont ddsavantagds puisqu'ils ont un acc~s limite ou aucun accbs au
credit, aux intrants (engrais, semence) et a l'dquipement (emprunt ou achat). Avec unsoutien minimal aux initiatives individuelles comne celle mentionnee ci-dessus, ces paysans
pourraient avoir acces au credit et a d'autres intrants. De plus, 'exemple des groupes
d'agriculteurs qui amdliorent leur situation sans l'aide des projets, pourrait encourager
l'autosuffisance et aider les vulgarisateurs du gouvernement a surmonter leur propre
 
manque de ressources.
 

La coopration et les informations 

Le Gouvernement de la Guin6e est, ce qui est comprehensible, piroccup6 par laprolifdration des projets dans la r6gion du Fouta Djallon. La coordination, la cooperation
et l'6change des informatio.s sont essentiels pour les projets en cours dans la gestion du
d6veloppement rural et dans l'amenagement des bassins versants. Bien qu'il y ait eu des
exemples de coop6ration, il y avait aussi des exemples de projets qui poursuivaient lesm6mes iddes avec peu ou sans communication entre eux. Les autres projets pourraient
banaficier des initiatives qui ont rencontre un certain niveau de succes ou qui ontd6couvert des innovations techniques encourageantes. La documentation sur commentchacune de ces activitas marche, devrait tre pr6parde et distribu6e a d'autres projets. 
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Les projets pilotes sur les bassins versants, par exemple, ont recueilli une certaine
quantitd d'expdrience qui a besoin d'dtre partagde avec d'autres projets. I1 est aussi 
extramement important de communiquer ce qui a dtd essays et a dchoud en plus de 
communiquer les succes. 

Afin d'dvalu-r et d'apprendre des activitds prdcddentes, chaque projet ou chaque
action devrait dtablir un systeme de contr6le et d'dvaluation. Ces informations devraient 
6tre partagdes entre les divers projets. Le Projet de Ddveloppement Rural de Labs a
dtabli un systeme de gestion des informations qui permettront un contr6le et une
6valuation efficaces de leurs interventions. Bien que ce projet ait des resources qui peuvent
6tre supdrieures a celles d'autres projets, un systome semblable et malgrd tout plus simple
pourrait 6tre ddveloppd en l'utilisant comme mod&le. Un petit sdminaire avec un ou deux
reprdsentants de chaque projet pourrait dtre organisd pour le systome PDR actuel de
Labs et ensuite discuter comment il pourrait 6tre modifid pour satisfaire aux besoins et aux 
contraintes d'autres organismes. Les discussions a propos des types d'informations a
recueiliir et a partager sont souvent plus importantes que des prdoccupations moins
importantes sur des contraintes de mdthodologie cu de techno'ogie. 

Occasions 

La Guinde est a un tournant dans son ddveloppement. La Seconde Rdpublique a 
ouvert la porte a de nouvelles iddes et de nouvelles occasions et les Guindens rdpondent 
avec enthousiasme et intdr6t. Bien que ]a vie dans des zones rurales soit difficile, les 
paysans innovateurs, les membres des coopdratives de femmes et les jeunes entrepreneurs 
avec qui nous avons parle, tous semblaient prdts et disposds a considdrer de nouvelles
approches et a amdliorer la gestion des ressources naturelles et les pratiques agricoles.
Cette ressource humaine prdcieuse commence seulement a dtre entierement comprise et 
a de grandes promesses pour des initiatives de gestion des ressources naturelles. 

En plus de la nouvelle vague politique et dconomique, la Guinde a la chance d'avoir 
des pratiques de gestion des ressources naturelles traditionnelles sur lesquelles de nouveaux
projets et de nouvelles initiatives peuvent se baser. Les pratiques comme les haies vives, le
jardinage intensif et la production d'arbres fruitiers ddmontrent une comprdhension de la
base des ressources naturelles et rcprdsente des occasions pour les projets. 

Les obstacles, techniques et socio-dconomiques, a la gestion des ressources naturelles
existent encore. Ndanmoins, maintenant, suffisamment d'informations ont dtd recueillies 
dans ces deux domaines et dans ces regions pour commencer des initiatives qui traitent a 
la fois la conservation et le ddveloppement des ressources naturelles de bases. 
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